
«iMKiËMË SÉRIE - CINQUIEME ANNEÊ, — W5 231

Le Numéro : 20 Centimes
DU VÊNBRÊDI 8 AU VENDREDI 15 JUIN 1923.

abonnements
POUR IA FRANCK :

Un an . . .

Slt mois . . 6 fr. | Six moi* . ' . S fr.

î: » POUR L'EXTÏRIFUR:
10fr. ! un an . . . iSflr-

Les anarchistes veulent instaurer
on milieu social qui assure à chaque
individu le maximum ae bien-être et
de liberté adéquat à chaque époque.

Pour l'Administration du"Libertaire et de la "Revue
Anarchiste * s'adresser à SOUSTELLE

hebdomadaire anarchiste
9, RUE LOUIS-BLANC. — PARIS (1&)

Chèque postal : Soustelle 516-67 Paris

Pour la Rédaction du "Libertaire" et de la "Revue
Anarchiste" s'adresser à AndréCOLOMER

Lettre ouverte eux Révolutionnaires

ARMONS-NOUS i

Camarades,
Le temps est révolu où nous pouvions

nous contenter de démontrer notre for¬
ce en des meetings ou an de pacifiques
manifestations.
Devant les faits qui se sont produits

la semaine dernière, toute parole, tout
écrit deviennent vains et superflus s'ils
ne sont le prélude de l'action.
Quand l'alarme fut donnée, en ces

colonnes, contre le fascisme grandis¬
sant d'audace, on nous taxa de pessi.
misme et de romantisme.
Et pourtant les faits viennent de nous

donner raison, plue vite, même, que
nous le croyions.
Les voyous d'Action Française ont

commencé ieur offensive — et ils an¬
noncent que ce n'est qu'un simple aver¬
tissement.
Aujourd'hui, ils s'en prennent aux

hommes de gauche ; ils annoncent que,
demain, ils s'attaqueront à tout ce qui
se dit révolutionnaire-
Le gouvernement — malgré ses dé¬

clarations à la Chambre — soutient et
favorise l'entreprise des opaches de
Léon Daudet-
Les Unions Civiques n'attendent

qu'un signe pour s'allier aux hordes
de décerveleurs dans leur besogne de
destruction.
Les journaux de droite : de l'Echo de

Paris à l'Action Française, en passant
par ie Figaro et le Gaulois, soutiennent
ouvertement, en des articles apologé
tiques, les attentats royalistes.
Toutes les forces de réaction se grou¬

pent autour des petits bandits de la rue
de Rome.
Allons-nous, enfin, prendre les mesu¬

res nécessaires à anéantir cette bande ?

les pacifistes — et puis, ce parti est un
des grands responsables de la faiblesse
ouvrière, de par sa {olitique de trahi¬
son qu'il suivit pendant la guerre et
qu'il n'a pas encore eu le courage de
répudier.
Tous les bourgeois — qu'ils soient

réactionnaires ou socialistes — sont nos
ennpmis, car leurs intérêts de classe
sont opposés aux nôtres, et on ne peut
donc pas segor à faire un bloc
d'exploiteurs unis aux exploités.
Us sont, il est vrai, victimes comme

nous, avant nous, même, des attentats
royalistes -- mais eri nous unissant à
eux, nous les aiderions à reprendre le
Pouvoir.
Et nous ne voulons pas plus d'eux

que des autres I
*
• •

* •

Entendon3-nous bien ! Il ne s'agit pas
de prendre parti pour les bourgeois qui
furent molestés — car- ceux-ci n'ont ja¬
mais eu de paroles réprobatives pour
tes massacres d'ouvriers par les liics
dans les manifestations — ils ont été
ou veulent être au Pouvoir, et, par con¬
séquent, ils sont de ceux dont la classe
ouvrière doit se méfier-
Il ne s'agit pas, non plus, de soute¬

nir les institutions républicaines — que
nous considérons çemnie un attentat
permanent et monstrueux Contre la
classe ouvrière-
H s'agit ae défendre l'existence de

nos groupements ; d'empêcher que no¬
tre propagande soit rendue impossible ;
de défendre nos militants contre les
attentats dont les royalistes ni us me¬
nacent dans leur immonde journal.
Il s'agit de s'opposer à ce que l'Idée

révolutionnaire soit bâillonnée en notre
pays
Et le temn9 est venu où la réaction

liguée contre nous menace dé nous
anéantir — comme Mussolini a anéanti
les révolutionnaires en Italie.

♦
* *

Que devons-nous faire ?
Trois hypothèses d'action se présen¬

tent à nous :
1° Obliger le gouvernement à srt.ir

contre les camelots du Boy.
Il est inutile de dise que cette métho¬

de ne peut être la nôtre — car nous 'é-
pudioii- ie gouvernement ; nous l accu¬
sons d imposture, lorsqu'il se prétend
représentant du peuple ; nous le sa¬
vons composé de nos ennemis de clas¬
sé , sa politique est une politique d'as¬
sassinat ; et noirs ne voulons pas, mê¬
me contre nos ennemis, nous servir
de la police, cor nous haïssons trop
cette criminelle institution pour nous
faire, même accidentellement, ses pour¬
voyeurs ; nous avons trop de mépris
pour les magistrats, p-mr jue nous leur
livrions un. nom ne. fut 11 le plus viL
comme Léon Daudet.
.Nous sommes contre toute répres¬

sion. cintre 'out gouvernement, et, par
consenti-n'., nous dénions à n'importe
quei Etat le droit dt s'ingérer dans nos
affaire-*
Au surofus, ie gouvernement — et

Test ce m rend îa situation particu¬
lièrement m ave — a pris fait et cause
pour les matraqueurs- Le gouverne¬
ment. assemblée de couards, n a «;uà
lue eue Daudet désire rarri'slai'on
d'un homme pour cuie celui-ci se voit
enfermé à la banté^
Cette attaque royaliste fait, même,

partie du plan gouvernemental car
Poincare voit dans cette offensive Je
moyen de se débarrasser de ses adver-
3aire«.
Donc, cette première hypothèse ''oit

être écartée
2° Constituer un bloc de toutes tes

forces dites de gauche-
Ceci, encore, est impossible.
Nous ne pouvons songer à faire allian¬

ce avec les radicaux — quand ceux-ci
furent au Pouvoir, les militants ou¬
vriers furent tra^uéa avec la même ri¬
gueur que sous Poincaré ; nous ne
pouvons, non plus, nous allier avec les
&.F.I.Q.; car quand trois des leurs firent

Reste alors la troisième hypothèse :
L'union de tous les révolutionnaires■
Mais comment réaliser cette union ?

En composant un Comité d'Action com¬
prenant les délégués des diverses orga¬
nisations ?
Ah ' évitons surtout cette faute, mes

camarades. Nous sommes pavés aar
l'expérience, pour savoir ce que valent
ces dits comités qui ne tardent pas à
devenir des comités d'inaction
D'ailleurs, les discussions de tendan¬

ces empêchent de faire un quelconque
travail utile par ce moyen
Il faut unir les révolutionnaires, par

une méthode plus efficace que cette
union soit vraiment une coor linabon
rationnelle de tous les exploités unis
solidairement contre la réaction.
Que dans chaque atelier il se forme

un groupe de camarades se connaissant
bien ; que dans chaque chantier, dans
chaque syndicat, dans chaque organi¬
sation les amis sûrs se groupent et for¬
ment autant de petite» associations
dans laquelle règne une confiance en¬
tière entre tous les membres.
Que îes camaredes s'arment, car

maintenant il nous faut être armés
Qu'ils fassent une ample provision

d'armes et de munitions ; qu'ils se ren¬
seignent sur les armureries et autres
dépôts d'engins existant dans les envi¬
rons de leur travail ou de leur sphère
d'action de groupe-
Qu'ils se procurent les adresses des

siège? d'organisation? réactionnaires, à
seule fin d'aller les chambarder au pre¬
mier coup des royalistes ; qu'ils se pro¬
curent aussi les adresses des adhérents
de l'A F-, des Unions Civiques ou au¬
tres associations réactionnaires, à seule
fin de pouvoir s'assurer d'eux à la pre¬
mière aierte.
C'est une lutte à mort qui va s'enga¬

ger, et il nous faut anéantir la réac¬
tion, si nous ne voulons pas être anéan¬
tis par elle-
Là seulement, est la seule manière

efficace de s'organiser contre le fascis¬
me ; là, encore, est le seul moyen de
constituer une solide force révolution¬
naire..

♦
» *

Ah ! j'entends par avance des cama¬
rades rre dire : Mais c'est un appel aux
armes que tu nous adresses dans ta
lettre V
Eh oui ! mes chers camarades, c'est

un appel aux armes
Germaine Berton a vu tout le danger

des organisation royalistes, et c'est ce

Nous connaissons la collusion chaque \
jour plus avérée de Poincaré. et Dau¬
det-
Voici mieux : Millerand, ce président

de l'apostasie, le renégat de Saint-Man-
dé, a adressé la lettre suivante au chef
des camelots du roy, Réal del Sarte, qui
lui offrait ile concours de toutes les for¬
ces de l'A. F., « toutes les fois qu'il irait
dans le sens des intérêts de la patrie »

« I.c président de. la République.
« 2 janvier 1923.

« Mon cher Maître,
Je vous remercie de votre lettre.

Elle est celle d'un bon Français qui,
non content d'avoir prouvé pendant lu
guerre comment il comprenait et rem¬
plissait son devoir, continue, la paix
venue, à tout subordonner à l'amour et
à l'intérêt de la France.

Croyez, je vous prie, d mes senti¬
ments les meilleurs.

« Signé : Millerand. »

C'est un satisfecit on ne peut plus ca¬
ractérisé que Millerand délivre aux ce
me lots du roi ; c'est une approbation
de toute leur politique d'assassinats
qu'ils annonçaient dès octobre 1922
C'est en même temps l'annonce que lui,
Millerand, prenait bonne note de cette
offi'e de service et qu'il, s'en servirait
le cas échéant Et c'est, ausoi, une lettre
affectueuse adressée à un chef de ca¬
melots du roi,.

#
* m

Eh . bien I puisque le président de la
République ne craint pas de violer la
Constitution pour se mettre aux côtés
de Daudet ; puisque tout le ministère
favorise et encourage les entreprises
fascistes ; puisque l'Etat-Major rret ses
armées au service de l'offensive anti-
révolutionnaire : tant mieux 1
Comme cela, la lutte se dessine nette¬

ment- C'est la guerre à mort, entre tou¬
tes les forces du Passé, toutes les forces
mauvaises du Présent criminel contre
les forces ouvrières de l'Avenir Hu¬
main-
Ce n'est pas une guerre civiie que ,1é-

clanchera ie premie. attentat fasciste *
c'est une révolution !
La lutte de classes atteint là un point1

culminant ; de l'issue de cette action
dépendra : ou le renforcement du < a-
pitaiisme, de l'autorité et de l'exploita¬
tion de l'homme par l'homme ; ou le
triomphe de la Liberté, de l'émancipa¬
tion totale du prolétariat et la dispari¬
tion du salariat, de l'Etat, de la guerre.
La réaction est armée : il faut que les ,

forces révolutionnaires le soient aussi.
Aux armes ! camarades, la situation
l'exige-
Car, quand le combat commencera,

nous ne nous contenterons pas d'anéan¬
tir la réaction, nous en profiterons peur
abonr le régime de boue et de sang qui
nous opprime.
Ah ! les potentats veulent nous op¬

primer davantage S Ils trouvent que
notre sort n'est pas encore assez
malheureux I Ils veulent nous empê¬
cher de propager notre foi en un meil¬
leur Devenir I

Us devraient pourtant savoir qu'on
ne retourne pas en arrière. L'Humanité
poursuit sont évolution vers le Bien-
Etre, et nous saurons défendre la cau¬
se de la révolution-
Si ncus ne perdons plus un seul ins¬

tant ; si nous nous groupons immédia¬
tement ; si nous nous armons suffisam¬
ment ; si nous nous assurons de leurs
repaires, nous leur ferons voir que le
peuple de 89 et de la Commune a des
descendants, et que ceux-ci ne le cèdent
en rien à leurs devanciers.
Mais il faut nous mettre à la besogne,

dès aujourd'hui, car pendant que. nous
pérorons, l'ennemi se groupe, s'arme et
se concerte-
La réaction trarne son complot dans

l'ombre.
'

Préparons notre défense ! L'heure est
à l'action l
Voilà, mes chers camarades, ce. que

je tenais à vous dire en cette période
grave pour les force*5 de révolution.
Il faut nous armer pour anéantir la

réaction, si nous ne voulons pas être
écrasés. Question de vie ou de mort.
Puisse ma faible voix être entendue :

Louis LOREAL.

La Santé, ce 5 juin 1923

De rÀntimilitarisme à l'Anarchie

Bravo, les gars ûii
département de la Seine ayant convo¬
qué pour dimanche dernier ses quatorze
sections, afin de mandater ses délégués
en vue du prochain Congrès de sa Fé¬
dération, le Parti Communiste ne s'avi-
sa-t-il pas d'adresser la lettre suivante
à ses adhérents, membres en même
temps dud^t syndicat :

Paris, le 22 mai 1923.

Pour amener à composition la Fédé¬
ration Unitaire du Bâtiment, qui ne
s'incline point sous la férule moscou-
taire et affirme toujours son indépen¬
dance, le Parti Communiste mot tout en
œuvre : les bons comme les pires
moyens, les pires surtout-

Le Syndicat Unique du Bâtiment du
FEDERATION DE LA SEINE

PARTI COMMUNISTE (S.F.I.C.)
120, rue Laiayette, Paris.

Camarades,
Vous êtes invités à assister à la réunion des camarades adhérents au

Syndicat Unique du Bâtiment, membres du Parti Communiste, qui aura lieu
le vendredi 1" juin, à 20 heures 30 précises, au siège du Parti.

A l'ordre du jour figure, entre autres question, la lactique à arrêter pour
l'assemblée générale du S.U B., qui doit avoir lieu le dimanche 3 juin, à
9 heures du matin, salle Ferrer, Bourse du Travail.

Un pointage des camarades présents sera fait à l'entrée, c'est vous dire
que votre présence est obligatoire-

Fraternelles salutations.
LA COMMISSION SYNDICALE.

N.-B. — La présente convocation est personnelle. Elle sera exigée à l'en¬
trée ainsi que la carte du Parti.

S-U-B. Les gars de la bâtisse signifiè¬
rent aux bolcheviks qu'ils en avaient
assez de leurs agissements, et à une
forte majorité, blâmèrent le Parti Com¬
muniste de s'être mêlé de ce qui ne le
regardait pas. Première tape.
La deuxième fut plus magistralement

appliquée encore.
Aux néo-communistes qui s'effor¬

çaient d'entraîner le syndicat, pieds et
poings liés à Moscou, celui-ci répliqua
à leur invitation pressante, et mena¬
çante parfois, par la motion ci-dessous
votée à la presque unanimité :

Ainsi, un Monatte, syndiqué à la
C.G.T. réformiste, un Tommasi, jadisqui la "décida à supprimer un de ceux ,

qui travaillaient le plus à nous vouloir vidé du secrétariat de l'Union des Svn
supprimer. dicats de la Seine, tracèrent, au nom
Les cametots du roi ont leurs fichiers du Parti, aux quelques douzaines

Snnoir.pJ lll|ants révolu- d'adhérents du Bâtiment, ayant répon-
quenléi par «s mllilaSi, Tes MdrôiS f.,4,*" S"™?'™1- '» «P» * coi.-
où on les peut rencontrer facilement uU observer durant une réunion syn-
sont minutieusement notés sur ces
fiches de renseignements.
Us sont armés, le? décerveleurs; dans

chaque régiment, il y a un dépôt d'are
mes piétés à être remises aux Unions
Civiques, en cas de troubles
L'Etat-Major de la de Paris est

composé uniquement de réactionnaires
qui appartiennent aux Unions Civiques,
à l'A.F- ou qui leur sont acquis.
Tous les journaux de droite, qui sont

les organes officieux du gouvernement
et des Unions Civiques sont d'ac-
cofrd pour empêcher à tout prix les
élections de 1924. Nous nous moquons
des élections, mais ce que noui3
annonçons est exact. L'Echo de Pa¬
ris, le Figaro, le Gaulois, la Journée
Industrielle, YAction Française, impri¬
ment chaque jour qu' « il ne faut pas

la masse amorphe qui se laisse

dicale N
..

C'est cela, sans doute, que le jaune
Monmousseau appelle le respect de
i'autonomie syndicale.
En tout cas, il v eut un beau boucan,

au début de l'assemblée générale du
Les adhérents du Syndicat Unique du Bâtiment du département de la Sei¬

ne anrès avoir entendu divers camarades, confirment toute la ligne de con¬
duite syndicaliste révolutionnaire observée par leur organisation, avant, pen-

dmt?aMrment partisans d'une Internationale nettement syndicaliste, mais se
refusent à toute liaison avec les partis politiques, ce qui serait une cause de

esprit de Pelloutier, le S.U.B. considère que seul le syndicalis-
n des capacités d'action directe. de lutte de classes, et demande à la Fédé¬ration du Bâtiment de rester syndicaliste et seulement syndicaliste.

Bonne journée, dimanche, pour le
syndicalisme- Espérons que nous en au-QU€ UU> nteoov i _

prendre aux exagérations des démago¬
gues conduise la France à l'abîme ré¬
volutionnaire . ».

OR, LF SEUL MOYEN D'EMPECHER
LES ELECTIONS, C'EST LE COUP
D'ETAT.

*

* *

Le gouvernement prend parti pour le
fascisme.
Ce!a n'est pas fait pour nous déplai-1

re. Au contraire !
Nous savons à quoi nous en tenir

sur la « neutralité » du ministre de
partie d'un ministère, on emprisonna l'Intérieur

Alors, la dérouie des bolcheviks —
tueurs du syndicalisme — s'accomplit
lamentablement. Et les as de la Com¬
mission Syndicale du Parti, qui atten¬
daient dans les couloirs de la Bourse
du Travail les résultats de leur essai
dit subordination, firent un nez long
d'une aulne.

Voir en 2? page

L'appel en faveur de VAssemblée
plénièrt de la Fédération Anarchiste de
luSeine.

Un -homme peut haïr un autre
nomme, un homme peut- tuer son sem-
blable. Mais les grands meurtres col¬
lectifs n'existent naturellement pas. »
Avec ie régime -du volontariat militaire,
la lutte pour la vie se manifesterait
autrement que par d'artificielles batail¬
les rangées de peuple à peuple. Le can¬
cer des guerres nationales finirait par
guérir, grâce à la diminution progres¬
sive du nombre de guerriers.

»
» •

Seulement, ces guerres sont la consé¬
quence fatale et le soutien- nécessaire
de 1 organisation capitaliste des soeié
tés dites civilisées.
Aux luttes dynastiques et politiques

ont succédé les duels économiques
-omme les conducteurs de races aux
époques des grandes émigrations hu¬
maines, aujourd'hui les conducteurs
de peuples se disputent férocement le?
richesses du globe. La propriété privée
ne peut que provoquer des conflits
entre personnes ; la propriété nationale
engendre forcément des heurts entre
nations. Il faut des troupes pour con¬
quérir et garder les marchés. Mercure
a besoin de l'aide do Mars pour exploi¬
ter ses monopoles. •
Là guerre aussi « assainit » les socié

tés. « On croit que les puissants se com¬
battent Non 1 Ils s'entr'aident », disait
v îctor Hugo. La guerre leur permet de
« dompter la révolte des naïfs que l'on
écrase en une seule opération, de police
partie double ». II est si facile de

tromper les victimes de cet écrasement
réciproque : « Mettez — remarquait
Hàrrington — de?, petits chiens dan?
un sac et secouez le sac, tous les chiens
se mordent entre eux- Tl ne viendra à
aucun l'idée de mordêe la main qui
tes secoue-, » Aussi, quand les peuples
deviennent trop conscients et dange¬
reux, on se hâte de les jeter les uns
contre les autres, de les abrutir par
d illusoires unions sacrées, de les gri¬
ser par la fumée des victoires à la Pyr¬
rhus.
La guerre, enfin, justifie l'existence

de armées indispensables au maintien
de l'ordre bourgeois : la caserne est une
école de résignation, les régiments pere
mettent de briser les révolutions. et les
grèves. « L'art politique consiste à di¬
viser pour régner, à couper le peuple
en deux et à dompter une des moitiés
avec l'autre. » <£-. Renan : Caliban.)
Art, dangereux, évidemment : « L© ré¬
gime capitaliste qui s'appuie... sur des
effectifs nombreux, bien encadrés, bien
équipés, risque de .périr par eux. Ce
qui fait sa vigueur suprême peut faire
se faiblesse suprême. Il doit trembler
devant son armée comme les emne
reurs romains devant leurs légions ou
comme les marchands de Cartilage de-
yant leurs cohortes numides. (PaulLouis.) Les maîtres savent fort bien que
« les soldats ont un cerveau et qu'il est
imprudent de jouer avec le feu ». Mais
Us savent aussi que « tout régime oh
garohique ne subsiste qu'autant qu'il
a la force..., ne tire ses possibilités
de défense que de son armée ». (Ibid.i
ils veillent donc jalousement sur

la « santé morale » des troupes et se
gardent de travailler vraiment a la pa¬
cification du monde. Au mépris de iou-
.f3 • , Promesses faites au cours deshostilités, le principal souci des diplo¬
mates, à la dernière Conférence de la
Paix, fut de rendre inévitable, dans un
avenir tout proche, le retour des ca¬
tastrophes bénies. Qu'on se rappelle 'a
comédie du désarmement de l'Allema¬
gne : « Les capitalistes français, pour
sauver les capitalistes allemands de la
révolution ouvrière se sont refusés à
désarmer 1 Etat allemand. Les offres
présentes de l'Allemagne justifient,
aux yeux des impérialistes français le
maintien sous les drapeaux de 700.000
hommes. » (Manifeste des Jeunesses
Communistes.) Financiers, gros indus¬
triels, politiciens sont parfaitement con¬
vaincus que désarmer le monde serait
Ôter aux privilégiés leur armure en
même temps qu une abondante source
de profits.
Ainsi lai guerre, la paix armée sont

des quasi fatalités dans les conditions
économiques actuelles. Il faut des sol¬
dats. Il en faut toujours davantage, car
les luttes sont de plus en plus meur¬
trières, les privilèges de la bourgeoisie
de plus en plus menacés. Et, comme
l'esprit guerrier va s'affaibïissant, le
capitalisme est acculé à l'impérieuse
nécessité -d'imposer la servitude milil
taire, de pousser les hommes vers les
abattoirs à coups de fouet.

notre doctrine communiste condamne
la désertion comme maladroite et néga¬
tive », déclare P. V.-Couturier {Huma¬
nité du 18 mars 1923). « Pars à l'armée,
— conseille-t-on au conscrit —-, pour y
être soldat communiste... Souviens-toi
que tu n'appartiens pas à ceux qui
te commandent mais à ta classe ». (Ma¬
nifeste des Jeunesses.) Et on l'exhorte
à « ne marquer aucune défaillance dans
l'accomplissement de ses devoirs mili¬
taires », à ne pas se laisser aller à un
accès de colère... qui entraînerait- les
pires conséquences. On lui suggère
presque de fusiller, par ordre, des inno¬
cents pour éviter d'être expédié aux tra¬
vaux publics par les « verminards de la
gradaille ». (Humanité du 14 avril 1923.)
Ayant conquis, par son zèle, les galons
d'adjudant dans l'armée tricolore, !le
communiste pourra faire un excellent
chien de quartier dans la future armée
rouge — levée, s'il le faut, par des
moyens violents et fortement discipli¬née". « Pas de révolution sans violence,
pas de violence sans armée, pas d'ar¬
mée sans discipline » dogmatise Mon-
mo'irsseàu. Et i précise : « Plus (l'armée
prolétarienne rencontrera de résistance,
plus elle devra... élargir les bases de son
recrutement et rétrécir ses règles de dis¬
cipline ». (Lai Vie Ouvrière du 28 avril
1922.)
Au nom! des nécessités révolutionnai¬

res, on prétend remplacer par un képi
« le bonnet phrygien anarohique du
spectre rouge », changer le fusil «de n'in¬
surgé par le sabre d'esclave dji soldat.A l'armée libre de la révolte qui livre¬rait d'implacables guérillas, où n'existe¬
raient que des subordinations à tout
instant consenties, dont les -unités se
formeraient et se dissoudraient sponta¬
nément, — on substituerait des légionsd'esclaves qui lutteraient soi-disant
pou-r la liberté. Quelle dérision 1
Gh I sans doute l'on affirme que ceslégions ne seraient que transitoires !...Comme dans la Russie des Soviets où,progressivement, oh est passé du ser¬

vice volontaire de six mois au servioe
obligatoire pour tous les hommes vali¬
des ! Quelle folie de croire que des dic¬
tateurs militaro-révolutionnaires peu¬vent bénévolement consentir à briser
l'instrument de force qu'on a l'impru¬dence de leur confier 1 II faut, pour les
v contraindre, de nouvelles révolutions
qui demeurent inefficaces et en prépa¬rent d'autres tout aussi inutiles tant!
qu'on ne s'attaque pas à la racine dumon -au principe d'autorité.

rons de nombreuses pareilles à celles-
ci et qu'en prorince les syndicats de
la Fédération du Bâtiment marcheront
crânement sur les pas de celui de Pa¬
ris, dont personne n'osera nier la va¬
leur révolutionnaire.

Voir en 3* page

L'article de nos déléeués au Comité
Central d'Action, article aopriuvé par
le Comité d'Initiative de CD- A.

* *

mal mHL
Pour délivrer l'homme, à jatnials, ducauchemar de l'uniforme, il ne suffit

point de détruire le Capitalisme ; 11 fautaussi détruire l'Etat. Il faut rendre ta-
possible, non seulement l'exploitationlégale de l'homme par l'homme mais
aussi toute oppression légale de l'hom¬
me par l'homme. Exploitation économi¬
que, oppression politique, esclavage mi¬litaire s'impliquent mutuellement. Sup¬primez lIEtat, — capitalisme et milita¬
risme s'effondrent. Que l'Etat subsiste
sous une forme ou sous une autre, —•l'exploitation renaît et l'armée reste né¬
cessaire comme soutien de l'Etat : l'im¬
pôt du sang est Ha rançon de toute dic¬tature.

%
* *

H eat deux sortes d'antimilitarisme :
l'antimilitarisme conditionnel des au¬
toritaires et l'antimilitarisme absolu deslibertaires.
Le premier est subordonné à des 'n-térêts. Opportuniste par essence, il peutse muer, le cas échéant, en féroce mili¬

tarisme. « Ondoyant et divers », il ainspiré « le jusqu'aubouUsine » des her-véistes d'avant-guerre, « le bouikha>ri-nisme » des néo communistes, lapeur du désarmement bourgeois chezLouise Bodin. Il dérive de eette idée :
que l'individu n'est rien, qu'on peut enfaire de la chair à canon, l'immoler -àdes intérêts. Et, suivant que ces intérêts(qu'on appelle collectifs ou de classe)sont ou ne sont point en harmonie avecles intérêts de telle caste ou oligarchie,l'on est ou militaro-esclavagiste ou fou¬gueux adversaire de l'armée
L'autre, — l'antimHitarisme libertaire,

— ne fait de concessions ni à la néces¬sité ni à des intérêts — si légitimesoient-ils. Considérant l'individu com¬
me la seule réalité sociale respectable, i in'admet, pas qu'on fasse de lui un ins¬trument passif, une simple, machine àtuer, n répudie — non la libre violencedéfensive — mais la violence comman¬dée, le meurtre et le martyre obligatoi¬res, l'esclavage sanglant — blanc, tri¬colore ou rouge, peu importe !

Est-ce à dire que la chute de la so¬
ciété capitaliste entraînerait celle du
militarisme ? — Pas forcément. Beau¬
coup ' de ' révolutionnaires accepteraient
fort bien le principe- de l'esclavage
guerrier dans la lutte de classes. Ils
ne parlent point de détruire l'année ;
ils prétendent la conquérir. « Au ser¬
vice de la classe bourgeoise, — dit
Raoul Verfeuil —, nous devons, en tant
qu'institution, la considérer comme
l'ennemie jusqu'au jour où nous pour¬
rons, à notre tour, nous en servir pouraisùrér la domination du prolétariat. »
ile Populaire, i" août 1920.) o Toute

»
♦ *

Vous tous qui avez le dégoût et iahaine de cet esclavage, acceptez-vousqu'une révolution victorieuse puisseexiger le hideux serment qu'arrache au
conscrit russe le Gouvernement des. So¬
viets ? « Je m'engage... à:exécuter sans
murmurer tous les ordres des chefs
nommés par le gouvernément ouvrier
et paysan... Qu© s'abatte sur moi le bras
redoutable de la Justice révolutionnaire
si jamais je cède à la mauvaise pensée
de violer ce vœu solennel. » (Décret ie
Trotsky : 26 mars 1922.) Si un tel vœu
de servitude vous répugne, si vous être

t



ê *
(convaincus que tout homme appartient '
à. lui-même, — vous devez logiquement
vous joindre aux libertaires pour lutter
contre les. deux institutions monstrueu-
ises dont. l'Armée n'est que la consé¬
quence et le soutien : le Capitalisme et
l'Etat. Vouloir abattre le militarisme
tout éh respectant les privilèges politi¬
ques et économiques, individuels et na¬
tionaux qui S'abritent derrière — est un
rêve de fou. L'antimildtarisme rationnel
conduit nécessairement à l'anarchisme.
La lèpre des grands meurtres collectifs
ne peut être guérie que par le commu¬
nisme libertaire. Par lui seulement, ie
monde, sans être un Eden, peut ressem-
Ibler davantage à ce bienheureux royau¬
me de Tryphème « où l'on ne répandait
[pas d'autre sang que celui des vierges
5et celui des petits poulets... »

J. CALY.
\ —

Ge n'est pas vrai !
La Vie Ouvrière, qui paraîtra sur 6 pages à

'

panir du mois de juillet, nous annonce, en
loutre, que ses dettes — passablement élevées
'■— sont éteintes grâce à ses souscriptions.
La Vie Ouvrière ment effrontément.
Ici nous savons ce qu'est la vie d un hebdo¬

madaire. Combien il est difficile de boucler le
budget d'un OTgane comme le norre. Et nous
-affirmons que si la Vie Ouvrière a pu payer ses
dettes ce n'est pas avec le montant des sous¬
criptions annoncées dans ses colonnes.

Avec quel argent donc \ ,

(U question est posée et la Vie Ouvrière ne
l'éludera point.

aux

c«c
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La décadence de la C. G. T. XJ.

Le Parti communiste
et la grève électorale
l)uii3 son éditorial du 5 mai 1923, l'Ordre

Communiste ('hebdomadaire officiel des Fé¬
dérations communistes du Midi) livre aux
méditations de ses lecteurs de fort judi¬
cieuses remarqués sur la pourriture parle¬
mentaire : « Dira-t-on que la présence de
communistes à la Chambre est nécessaire,
que leurs interventions à la tribune, si elles
n'ont pas d'influence sur les votes, sont
(cependant un moyen de propagande ? Mais
la voix de nos camarades ne parvient pas
jusqu'aux masses populaires. Combien de
travailleurs ont le loisir de lire le Journal
Officiel ? Us lisent les feuilles bourgeoises
dont les comptes rendus parlementaires ne
pont astre chose, lorsqu'il s'agit d'une in¬
tervention communiste, que d'impudentes
falsifications.

» Au reste, le Parlement est descendu
trop bas dans l'abjection ; et il nie convient,
plus que nos camarades fréquentent ce tri¬
pot. Par dignité d'abord, et aussi parce
qu'il est bien difficile d échapper totalement
A son influence délétère. Et, en général, il
faut éloigner d'eux toutes, les occasions
(d'enveloppement et de séductinn qui naiu-
jsent d'un contact permanent avec les re¬
présentants qualifies de la bourgeoisie. A
cet égard, il y a un fait bien instructif :
tandis que les deux tiers des membres
ide l'ancien Parti unifié sont passés au com¬
munisme. la grande majorité des élus, lé¬
gislatifs et municipaux, sont restés prison¬
niers de la collaboration des classes et de
l'union sacrée... et, de jour en jour, s'éteint
en eux la flamme révolutionnaire. »

Pas originales, ces réflexions, mais sa¬
voureuses chez les néo-communistes. 11 ne
reste plus qu'à c-onvertir les élus et les
futurs candtïïats. Seulement, la conversion
sera peut-être difficile, malgré la promesse
jde « pourvoir à l'utilisation rémunérée des
télus actuels ». Le rôle de pitre dans la
ïarce parlementaire a apparemment des
avantages, puisque les représentants com-
muriisf.es, malgré leur impuissance, aiment
toujours respirer l'atmosphère empoisonnée
''du Palais-Bourbon. Sébastien Fuure leur
, conseillait de sortir en claquant les portes.
De leurs camarades communistes, leur
(vient le même conseil. Tls rie daignent, point
entendre. Bien plus : P. Vaillant-Couturier
fait de la propagande pour agrandir le col-
lèg'e éleotonal. Si les soldats avaient le droit
(de vote, la Chambre, n'est-ce pas, cesse¬
rait d'être,« un tripot. »
Soyons raisonnables : « la cotisation d'une

Houzame d'élus et le bénéfice, de leurs dé.
placements gratuits » sont des avantages
(matériels trop importants pour qu'on hésite
à leur sacrifier la tfinté morale du Parti.
iWassMirons-nous : levant le suffrage um.

La C. E. de la C. G. T. U., dans sa réu¬
nion du 29 mai, a adopté une résolution
grâce à Iqquelle est confirmée — si tout
est qu'il se trouvât encore quelqu'un pour
en douter — la vassalité de notre organi¬
sation syndicale à la camarilla de Moscou.
Prenons cette résolution publiée par l'Hu¬

manité du 2 juin, et nous lisons tes phra¬
ses suivantes •

RESOLUTION
La C. E. de la C. G. T. U. appelée à examiner

la situation internationale créée par l'attitude
belliqueuse de l'Angleterre à l'égard de la Rus¬
sie des Soviets, estime que les menaces de
guerre se précisant de plus en plus, elles doivent
prendre la première place dans les préoccupa¬
tions actuelles du mouvement révolutionnaire.
Ainsi, l'Occupation de la Ruhr par le gou-

vernemant français constitue la première mal)i-
fesialion impérialiste des gouvernements de
l'Entente dont l'attaque dirigée contre la Répu¬
blique des Soviets est le prolongement carac¬
térisé.

Ainsi, la C. E. Confédérale considère que
la défense de la Ftussie des Soviets consti¬
tue la tâche la plus importante à àccom-
plir.
Elle prend parti dans la dispute anglo-

russe — alors que cette dispute n'est qu'un
désaccord commercial. Alors que cette me¬
nace de rupture entre l'Angleterre et la
Russie ne provient que de l'exigence des
deux parties.

Ce sont deux commerçants qui cherchent
à se rouler mutuellement et le prolétariat
ne saurait en rien être mêlé a ces combi¬
naisons malodorantes — comme tout ce

qui est affaire d'argent.
Mais où nos » leaders » confédéraux se

foutent de nous, c'est lorsqu'ils veulent
nous faire accroire que l'occupation de la
Ruhr est dirigée contre... les Soviets.
Nous sommes — et nous l'avons montré

— contre cette entreprise criminelle — mais
c'est pour d'autres raisons que cela.
El la Russie, que fe sache, n'a aucune

parenté avec la Ruhr, si ce n'est le mariage
de Tchilchérine avec la fille de feu Ra-

■ tlienau.
Mais je ne pense tout de même pas que

ce sont les dividendes des actions de Tchit-
chérine que la C.G.T.U. veut confondre
avec la Révolution russe.

1A»
Où l'histoire se renouvelle.

yersel, tfemnt « cet arbitre de plus en plus
disqualifié, de plus en' plus égaré et per¬
verti par les pratiques de la bourgeoisie
Organisée », le Parti communiste n'est pas
^irès de faire défaut — malgré la rude fran¬
chise de quelques militants sincères. Avant
ïfue la. thèse abstentionniste devienne or¬
thodoxe, liien do l'eau passera sous les
fiouts et bien dos bulletins rouges dans les
lurres. « Répudier toute ingérence dans les
Institutions politiques du régime abomina¬
ble que noua subissons ,i est un acte de
toourage qu'il ne faut point demander à dies
politiciens.
En préconisant, la grève électorale « noufi

désarmerions peut-être — dit l'Ordre Com¬
muniste — l'hostilité hargneuse des anar-
tchisanls. » Pas tout à fait, car même, se
tenant à l'écart de la foire aux mandats
le Parti n'en resterait pas moins « un foyer
d'intrigues et d'ambitions », parce que vi¬
sant à la conquête, non à la destruction du
pouvoir. N'empêche qu'on applaudirait si,
dan6 'une crise inattendue de dignité. Ca¬
chin et ses collègues crachaient de dégoût
Il l'idée qu'ils purent si longtemps suppor¬
ter les pestilences du « tripot ».

J. G

r-—- •• > —

A Samedi prochain
C'est samedi, les amis, 9 courant, à

'fit heures, qu'a lieu, 49, rue de Bretagne :

l'Assemblée Générale Extraordinaire
DE LIT FEDERATION ANARCHISTE

DE LA SEINE

Ordre du jour :
Comité d'Aetion ;
Discussion sur les dernières manifesta¬

tions :
Vitalité de la Fédération ;
Nomination d'un Comité d'Initiative.
Venez nombreux, les camarades, faire

entendre votre point de vue.

Fédération Anarchiste du Nord et du Pas-de-Calais
Groupe de L_ i I le

Samedi 16 Juin, salle Ste-Anne
rue Léon-Gambetta

(L'heure sera ultérieurement indiquée)

GRANDE CONFÉRENCE
PUBLIQUE ET CONTRADICTOIRE

par le Camarade Férandcl, de l'U.A.
Sujet traité :

La classe ouvrière
devant les partis politiques

Mais où la C. E. va diablement fort, dans
sa hâte à se faire la fille soumise de Mos.
cou, c'est dans le paragraphe suivant, de
la même résolution du 29 mai :

La C. E. estime que tous les moyens'doivent
être envisagés d'une part pour combattre te
dangers de guerre en général, et d'autre part
pour soutenir sans réserves la Russie des So¬
viets, pivot de tout le mouvement mondial con¬
tre tonte coalition armée des gouvernements
capitalistes quels qu'ils soient
Nous avons disqualifie Jonhaux et Cie

quand ils menaient le syndicalisme dans
la voie de la Défense Nationale ; nous som¬
mes sortis de. la C.G.T. d'Amsterdam, ce
n'est pas pour recommencer tes mêmes
errements
Or, ce paragraphe est un plaidoyer en

avear de cette même défense "■ nationale,
qu'on a tant honnie en 1914.

T.a Russie des Soviets, que la C. E. dé¬
nomme le pivot du mouvement mondial,
n'est, pour nous, qu'un Etat politique et,
comme tel, assimilable à lous les autres
Etats.
Le prolétariat est exploité en Russie com¬

me.-partout ailleurs — la N.E.P. ayant réta¬
bli définitivement le capitalisme en Russie,
et, par conséquent, il ne saurait être ques¬
tion de défendre le gouvernement russe
contre un autre gouvernement.
Le syndicalisme est fait pour défendre

les exploités et nous disons aux délégués
de la C. G. T. U. qu'ils trahissent le syn¬
dicalisme en lui faisant servir les buts
des gouvernants, de quelque étiquette ceux-
ci soient-ils parés.
Le syndicalisme travaille à l'abolition de

toute exploitation de l'homme par l'hom¬
me ; il faudrait voir à ne pas l'oublier.
Messieurs tes séides de Moscou t

Stratégie politique.
Nos rrrévolutionnaires communistes .vien¬

nent de se signaler de nouveau par une
de ces « actions de classe » dont ils ont
seuls le secret.
On sait qu'à la suite des agressions de

plus en plus audacieuses de la camelote
royale, le Ligue des Droits de l'Homme
avait envoyé une circulaire à tous lés partis
de gauche pour les inviter à former une
alliance contre-royaliste.
Le Bureau Politique du Parti Commu¬

niste s'étan; réun: ie 2 [uin. a refusé l'offre
de la Ligue. Et voici quelle décision fut
prise pour motiver ce refus :
Le Bureau Politique du Pairti n'a pas accepté

de se rendre à l'invitation qui lui a été adressée
par la Ligue des Droits de l'Homme en vue de
participer à «ne réunion préparatoire pour or¬
ganiser une manifestation commune des grou¬
pements de gauche et d-'extrême-gauche contre
le fascisme d'Action française.
La classe ouvrière ïie peut avoir confiance

dans les groupements bourgeois de gauche pour
une action quelconoue
Rendons grâce au Bureau Politique de la

modestie dont il fait preuve en se consi¬
dérant comme porte-parole de la classe
ouvrière.
Mais enfin, pour une fois, sa réponse

eût été assez révolutionnaire et assez nette...
s'il ne se trouvait pas dans cette même
résolution, un autre paragraphe qui ait
que. ;
En face de l'agitation royaliste qui s'étend à

la Ligue civique et à certaines associations
d'Anciens oombattanits, la logique commande
à tous les groupemioriits syndicaux ou politiques
disposant d'une réelle influence ouvrière et se
réclamant du principe de la lutte des classés,
C. G. T., C. G. T. U., Parti Communiste, Parti
Socialiste (S. F. 1. O.), A. R. A. C., Union
Anarchiste, Locataires, de s'entendre rapide¬
ment en vue de contrebattre effectivement les
attentats du Parti des vicomtes et des rejetons
pommadés des profiteurs de la guerre.

Car, alors, ce serait reconnaître une quel¬
conque valeur révolutionnaire à la C.G.T.
des Jouliaux, Bidegarray et Cie, en même
temps qu'au Parti socialiste des Renau-
del, Albert Thomas et consorts.
De deux choses l'une :

Ou le Parti Communiste mentait quand
il dêniail toute influence de ces deux orga¬
nisations sur les milieux ouvriers, et alors

commettait le pire des crimes contre
la classe ouvrière en la divisant.
Ou bien il avait raison en disant que

le Parti S.F.I.O. avec les Albert Thomas,
Léon Blum et Renaudel avait cessé d'être
un parti de classe, et que la C.G.T. avec
Jouhaux, Dumoulin et son affiliation à l'In¬
ternationale de Vandervelde et autres mi¬
nistres de rois, menait le syndicalisme vers
un réformisme anti-prolétarien, et alors
il commet maintenant une trahison en

offrant son alliance à ces deux groupe¬
ments.

Mais, depuis longtemps, nous savons à
quoi nous en tenir sur la bonne foi des
communistes.
Ils ne font que hâter un rapprochement

en vue des prochaines élections.
Et vous verrez qu'à la veille de celles-ci,

il y aura un ordre de Moscou enjoignant
au Parti Communiste d'adhérer au Bloc
des Gauches.

loué cinq cents francs une fenêtre sur la place
pour assister à la cérémonie.
Hein ! ça ne vous arrache-t-il pas les

larmes des ijeux ?
Vous me direz peut-être que ce « riche

bourgeois d est sans doute un exploiteur,
et que les cinq cents francs qu'il a don¬
nés pour la fenêtre étaient sans doute cinq
cents francs de bénéfice qu'il avait eus du
travail de ses ouvriers.
Mais alors je vous dirai que vous êtes

des agents de la réaction, car du moment
que l'Humanité vous signale le cas, vous
n'avez plus qu'à admirer.
Car, Nom de Dieu ! On est pour la lufte

de classes, chez les Communistes, et vive
le Bourgeois de Carmaux !
Et fe propose que ce « riche bourgeois i

soit çité à Tordre de l'Internationale Com¬
muniste et qu'on le nomme colonel hono¬
raire de l'Armée Rouge... tout comme
Sellier et autres !

LE ROMANICHEL. *

VIDONS LES PRISONS

ASbertini va être libéré
Notre camarade Altertini, qui devait com¬

paraître, la semaine dernière, devant le
tribunal en compagnie de Lentente et Lo-
réal et qui n'avait piu alors répondre à la
convocation diu Parquet, étant retenu à
l'hôpital à la suite de sa grève de la faim,
a été condamné mercredi à deux mois de
prison.
Celte condamnation se confondant avec

la première, Albertini sera libéré samedi
matin.

•♦•-ê-

Pour le Congres International

Le fait s'est d'ailleurs produit pour le
front unique dont nos communistes fran¬
çais avaient dit pire que pendre, et qu'ils
préconisèrent deux mois après l'avoir si¬
gnalé comme une <t manœuvre des petits
bourgeois ».
Il est vrai que le Bureau du Parti Com¬

muniste s'intitule Bureau Politique ; et l'on
sait quelles choses malpropres se cachent
sous la dénomination de politique.

Education de classe.

Courage communiste.
On sait que nos bouillants bolcheviks

français sont pleins d'un noble courage.
Nous en eûmes la preuve lors. de La mani¬
festation pour Zacco et Vanzetti en novem-
bre 1921. ,

Nous en avons une nouvelle confirmation d'où il ressort que la dictature capitaliste
par la séance de vendredi dernier à la I est une ère nouvelle, qu'elle n'existe que
Chambre..

Mais ('Humanité du 3 juin, pour îe
bonheur de nos yeux, ne contenait pas
que cette perle, car on sait que le bolche-
visme est universel et qu'il parle de tou¬
tes choses avec un égal bonheur.
L'ex-anarchisle Catonè d'une oie [Oh !

pardon ! Dunois), dans un article au cours
duquel il nous annonce la mort du Jaurès-
sisme et le ,triomphe de Jaurès (je me de¬
mande ce que ça peut bien vouloir dire),
nous sort cette phrase :

Nous sommes entrés avec la guerre dans une
ère sociale nouvelle, celle de la dictature, — ca¬
pitaliste ou prolétarienne. Entre les deux la
tmUiille est engagee ; pour la démocratie, il n'y
a plus de place.

Le Comité d'initiative de l'Union Anar¬
chiste française, après avoir entendu lec¬
ture d'une lettre de l'Union Anarchiste de
la Hollande, s'est déclaré à l'unanimité par¬
tisan de la convocation d'un Congrès inter¬
national anarchiste, mais en faisant le né¬
cessaire pour qu'il puasse sortir de cette
consultation des anarchistes du monde en¬
tier quelque chose de positif et de vraiment
utile à la propagande anarchiste.
Le Comité a pensé que la date du 16 sep¬

tembre serait très favorable et permettrait
aux organisations participantes de prépa¬
rer les rapports sur les questions à Tordre
du jour, de les communiquer à toutes les
organisations et de les publier dans les or¬
ganes anarchistes de tous les pays.
Nous rappelons quel était l'ordre du jour

primitivement adopté :
1° L'organisation internationale des anar¬

chistes ;
2° L'attitude des anarchistes vis-à-vis du

syndicalisme ;
3° Les anarchistes et la Révolution ;
4° L'attitude des anarchistes vis-à-vis des

partis politiques ;
3° La question agraire ;
6° La langue internationale ;
7° La libre expérimentation sociale. Vio¬

lence, résistance non guerrière et la Révo¬
lution sociale

8° Divers.

Les camarades d'AUTRICHE ayant pro¬
posé d'ajouter à Tordre du jour la sep¬
tième question, nous leur demanderons de
présenter eux-mêmes un rapport sur ce
sujet.
Nous pensons que pour la clarté et l'in¬

térêt des débats, il serait préférable que
chaque Union présentât une thèse sur un
des points de Tordre du jour.
La FEDERATION COMMUNISTE ANAR¬

CHISTE d'Allemagne présenterait un rap¬
port sur LES ANARCHISTES ET LE SYN¬
DICALISME.
LES ANARCHISTES RUSSES sont tout

désignés pour traiter des ANARCHISTES
ET LA REVOLUTION.
La FEDERATION ANARCHISTE BUL¬

GARE s'occuperait de la QUESTION
AGRAIRE.
LES ANARCHISTES ESPAGNOLS don¬

neraient leur opinion sur l'ORGANISATION
DES ANARCHISTES.
La QUESTION DE LA LANGUE INTER¬

NATIONALE pourait être envisagée par
des camarades s'intéressant plus particu¬
lièrement à cette question.
L'UNION ANARCHISTE DE FRANCE et

les camarades de Suisse soumettraient au
Congrès leurs idées sur l'attitude des anar¬
chistes vis-à-vis des partis politiques.
Dans les questions diverses, pourront être
■ôHontés au Conarès des rapports sur l'an-

Un nouvel effort
pour l'Amnistie

Il arrive à son heure, car plus que ja¬
mais la nécessité se faisait sentir de tenter
à nouveau une action en ce sens.
Certes, depuis longtemps déjà, Ton cause

d'amnistie, et plusieurs campagnes ont eu
lieu à cet effet, mais il faut croire que
tout n'a pas été fait pour la réalisation
de cette belle et juste cause, car les em¬
prisonnés sont toujours dans leurs bagnes
ou cachots, et leur nombre au lieu de se
restreindre va en augmentant chaque jour,
de même que leurs souffrances, loin de
s'atténuer, s'accentuent de plus en plus.
Il est de toute évidence aussi qu'il nous

reste beaucoup à faire pour que satisfac¬
tion soient accordée à nos efforts, à nos
protestations.
L'on prétend avec raison, dans nos mi¬

lieux, que le sort de l'amnistie est intime¬
ment lié avec celui de la guerre qui re¬
vient, ou plutôt, de la paix menacée à
nouveau.
Et -oui ! si nous pouvions faire préva¬

loir nos désirs de paix à ceux qui gouver¬
nent ce pays, contre les menaces de guer¬
re qu'ils font surgir et qu'ils ne manque¬
ront pas de mettre à exécution si leurs
intérêts l'exigent. Oui, si ce lléau était mo¬
mentanément écarté (nous sommes modes¬
tes) par le fait de notre action énergique,
solidaire, soutenue, mais aussi désintéres¬
sée, sans aucunes déviations de son but
véritable, ce serait à coup sûr un grand
pas de fait vers la réalisation de, noire
espoir, un de nos plus chers désirs : la
libération intégrale de toutes les victimes
de la répression.
Ainsi donc en menant le combat pour

une de ces deux questions, il ne faut pas

tre d'un garde d'une condor i e et d'un
payeur, au Massachusetts. Us ne se trou¬
vaient pas dans cet Etat le iour de l'at¬
tentat, mais qu'importe ! Deux témoins té¬
moignaient seulement à charge. Quant aux
douze autres témoins, le juge ne voulut
pas retenu- leurs déclarations — car ces
témoins étaient des compatriotes de nos
amis — et pour expliquer son verdict
il dit en parlant de Vanzetti ; » Cet
homme, quoique n'ayant pas matériel¬
lement commis le délit qui lui est attri¬
bué, est toujours moralement coupable
parce qu'il est l'ennemi des institutions en
vigueur, parce qu'il est anarchiste, parce
que, durant son séjour aux Etats-Unis, il
a propagé la nécessité d'abattre les insti¬
tutions actuelles, ce qui est un crime en
soi. Il est donc coupable par ses idées, et
il est possible qu'il ait pu commettre te
crime rien que pour déshonorer la société
actuelle et donner une apparence de vérité
a une thèse qui considère que le vol est
le produit naturel de la propriété privée. » .

Cottin, Cottin, nous savons quelles sont
les raisons qui l'ont fait agir. Nous con¬
naissons son dévouement, son activité,
sensibilité et la révolte qui grondait dans
son cœur. Cottin a été condamné à 10 ans
de réclusion.
Quel courage ! Quels hommes ! Nous de¬

vons y penser à chaque instant devant ies
dangers de guerre qui nous menacent.
Ces hommes souffrent dans des prisons

parce qu'ils ont voulu la paix. Us meu¬
rent lentement...
Les' fanatiques du dogme patrie qui vont

partout prêchant la haine, qui menacent,
qui frappent au nom de leur « idéal », si
on peut dire, sont en liberté, ils sont ap¬
prouvés
Nous devons y réfléchir et rédamer, jùa-

qu'à satisfaction, que justice soi-t faite.
Exigeons que l'amnistie soit totale, afin
que Ton rende nos camarades à la liberté

* • M. .1*

là *

non plus perdre l'autre de vue.
Tp oflis bien au'un comité d'action cont

et. à notre affection

Je "sais bien qu'un
la guerre existe depuis quelque temps,
mais il a mis tant de mauvaise grâce,
d'.Obstination même à vouloir s'élargir,
que le but qu'il devrait poursuivre est bien
souvent détourné pour une cause de beau¬
coup moins digne. Serait-ce fait à dessein ?
Peu importe.
Toutefois, un nouveau Comité vient de

se constituer sous l'éfeide du Comité de
Défense Sociale ; il groupe toutes les or¬
ganisations d'avant-garde, exception faite
cependant du Parti communiste, et s'est
tracé pour mission de mener une cam,pa¬
gne vigoureuse en faveur de l'amnistie.
Plusieurs réunions ont déjà été tenues

à l'effet d'entreprendre l'action le plus tôt
" —ir- rmnrrû T4A11P flT-

Pierre LACCORD.

mité général pour _

qu'il s'est donné) est bien décidé à agir jus¬
qu'à satisfaction complète.
Nous connaissons déjà la valeur de la

plupart des organisations qui le composent
et notamment celle du Comité de Défense
Sociale ; nous pouvons donc fonder sur
lui de grands espoirs. Mais pour cela est-il
nécessaire de rappeler ici que les cama¬
rades du Comité comptent sur l'appui mo¬
ral et financier de tous les bons concours
et bonnes volontés et qu'ils espèrent les
voir nombreux ?
Ils ne doutent pas que chacun de ceux

qui pensent et réfléchissent tout au moins
quelques fois à nos si nombreux et mal¬
heureux camarades incarcérés et au sort
pénible qui leur est réservé, aient à cœur
d'aider d'une façon ou d'une autre ceux
qui s'y intéressent plus particulièrement.
La solidarité! ici s'impose et tout homme

de cœur et de raison doit en manifester
les preuves.
Nous convions donc tous ceux qui s'in¬

téressent à la nouvelle campagne en fa¬
veur de l'amnistie, à suivre au jour le
jour l'action du Comité qui leur sera com¬
muniquée dans la presse d'avant-garde, de
la faire connaître partout où ils pourront
et surtout de répondre à ses appels.
Tous nos efforts, notre solidarité et nos

protestations ne doivent pas être ménagés
pour la libération de nos camarades, pour
l'application de l'amnistie intégrale à toutes
les victimes de la répression militaire et

On sait que Daudet injurie tous les jours
tes communistes, ainsi d'ailleurs que tous
ceux qui ne sont pas ses domestiques.
Nous nous étonnions que jamais un dé¬

puté communiste n'ait profité de sa pré¬
sence à la Chambre pour donner au Bouf¬
fon du Roy la volée qu'il a tant méritée.
Or, après une séance au cours de la

quelle Daudet fut malmené par tous, et
dans laquelle le monceau d'immondices de

* ' * * -—— 9-— -Am m »i_la rue de Rome déglutina sur les commu¬
nistes, voici ce que l'Humanité nous narre ;
On va voter la confiance. Mais au préalable

Cachin explique son vote :
Cachin. — Nous ne voterons pas pour un

gouvernement qui, depuis 17 mois est le pri¬
sonnier de Daudet. Nous ne demandons d'ail-
loeurs pas au gouvernement de poursuivre les
royalistes. Ces messieurs ne nous effraient nul¬
lement. S'ils osaient s'attaquer à nos organi¬
sations, c'est nous-mêmes qui nous défendrions
conlre ces fantoches et ces pantins.
Gomme Daudet se met à hurler, Vaillant-Cou¬

turier ajoute : « Vous entendez,Daudet,pour une
dent, la gueule tout entière l »
Et face à la droite notre ami leur lance •
« Vous ne nous attaquez pas, nous, parce que

vous savez bien ce qui vous attendrait. Vous
êtes un hiche, monsieur Daudet, je vous l'ai dit
en face dans les couloirs, tout a l'heure, et
vous avez balbutié misérablement des paroles deUcheté !

Daudet et sa bande tendent le poing. Dédai¬
gneux, Vaillant laisse tomber avec un geste
significatif ;

« Pas plus haut que les fesses !
Et nous constatons ; 1° que Vailtant-

depuis la guerre, que la démocratie est
autre chose que la dictature capitaliste et
que la dictature prolétarienne est la pana¬
cée révélée.
....Sauf, toutefois, si le prolétariat signi¬

fie sa volonté bien nette de se passer de
maîtres et renvoie les aspirants dictateurs
exercer leurs talents en menant paître les
bovidés.
Et Tout-d'une-Oie nous dit encore ;

Oui. la société qui recourt à la guerre est
condamnée sans appel. Mais cette sen/tence de
flétrissure et de mort, une fois prononcée, il
faut encore l'exécuter. Et c'est à quoi dons
tous les pays, s'emploie sans défaillance l'Inter¬
nationale communiste.
C'est sans doute pour tuer la guerre que

les bolchevistes ont créé une armée rouge f
Ça nous ramène au temps où Cachin et

Jouhaux nous disaient que « La guerre du
Droit est une guerre qui tuera la guerre ».
Toujours dans l'Humanité du 3 juin (ce

numèr.o-là est un trésor de propagande),
et toujours en première page.
A propos des fêtes de Jaurès, à Carmaux,

le littérateur communiste, Georges Chen-
nevière, nous décrit, en termes dithyram¬
biques, son séjour en cette ville.
Il nous conte les préparatifs de fête, et,

en un moment de lyrisme (j'avais omis de
vous dire que Chenneviire est un poète),
il s'écrie :

Combien d'hommes, de femmes et d'enfants
peuvent bien composer cette foule : dix, vingt,
freinte mille 7
Je n'en sais rien. C'est Jaurès, à lui seul, qui

présentés aû Congrès des rapports
timilitarisme, la lutte antireligieuse, la si¬
tuation faite aux anarchistes dans les pays
où sévit la plus forte répression ; Espagne,
Italie, Russie, etc.
Après cette circulaire, il sera envoyé aux

organisations une liste des divers groupe¬
ments qui auront donné leur adhésion au
Congrès et les adresses de leurs corres¬
pondants.
Nous espérons que nos propositions satis¬

feront les camarades qui ont, comme nous,
la pensée qu'une consultation internationale
des anarchistes, en raison de la période
troublée que nous traversons, est indispen¬
sable.
Adresser toutes suggestions, adhésions,

etc., etc., au camarade PIERRE MUALDES,
» Librairie Sociale », 9, rue Louis-Blanc,
Paris.

LE COMITE D'INITIATIVE DE
L'UNION ANARCHISTE DE FRANCE.

civile.
Paul VINCENT.

Rolland, Zacco, Cottin

»»u il en oaio i ivui « - , _

Couturier a été face à face 'avec Daudet habite Ca™uux. 11 n'es1 J*»"1 .de maison où
ef qu'il n'a pas eu le courage de M tofîl TXe™ ** ^
ger la correction qu'il méritaitj 2» que de- ^^ / mQrf

qui, à lui seul, habite une ville, me fait
l'effet d'un personnage de la mythologie...
il est vrai qu'on tend à' en faire un dieu,
maintenant qu'il est mort... alors qu'il au¬
rait sûrement été taxé de petit bourgeois
s'il ctai.t encore vivant !

Que dis-ie ? Petit bourgeois ? — écoutez
plutôt celle-ci, et vous verrez, comme le
rédacteur à THu-manité, qu'il est encore
de bons bourgeois.
On me cite le cas vraiment curieux d'un riche

bourgeois qui, par admiration pour.Jaurès, a

vaut les insultes de Daudet il ne trouve
qu'une phrase de Pioch à lancer... ce qut
est évidemment beaucoup plus facile à dire
qu'à mettre en application.
Et ceci me remet en mémoire l'histoire

de trois gosses qui s'en allaient il l'école :
Au cours du chemin, deux d'entre eux en
vinrent aux insultes, ù la suite d'une dis¬
cussion. Alors l'un des deux antagonistesdit au troisième qui les écoutait : « Re¬
tiens-moi ou je vais faire un malheur ! »
...Il est vrai que Vaillant-Couturier n'ffSf

qu'un enfant terrible... en paroles !

Groupe des Jeunesses Anarchistes
VENDREDI 8 JUIN, à 20 h. 30

Maison Commune, 49, rue de Bretagne

GRANDE CONFERENCE
par le camarade Salvator SCHIFF

Sujet traité :
Une doctrine de RÉGRESSION :

LE MARXISME
La contradiction est sollicitée — Prix d'entrée : 0.50

Groupe Libertaire Lyon-'a-Mouche
MERCREDI 13 JUIN

Salle du bureau de tabac,
Chemin de Gerland

GRANDE RÉUNION
Avec le concours d'orateurs
de la Fédération Anarchiste

Contre le Fascisme

Trois marlyrs de la pensée pris parmi
tant d'autres... La répression, depuis de3
années, est d'une violence inouïe. Elle est
si terrible qiu'on doit renoncer à en dénom-
bi*er les victimes.
Tous ceux qui ont un cœur sensible.

Tbus «eux qiui veulent un peu plus de
liberté ou fliud désirent nu peu moins de
misère. Tous les amis de la beauté et des
sciences ; les amants de la justice et de 'a
vérité. Tous les ennemis <je la laideur, de
l'hypocrisie et du mensonge sont menacés,
traquée, jetés en prison par les soi-disant
défenseurs de Tordre. La réaction domine
grâce à la servilité des peuples. Les hom¬
mes sont lâches quand ils n'écoutent que
leurs instincts. Le fascisme qui sévit ou
qui menace en est le triste châtiment. Châ¬
timent, eh oui ! Il ne suffit pias de désirer,
de gémir, de se plaindre et de se résigner,
car les maîtres frappent impitoyablement,
férocement. Il faut vouloir, crier son dé¬
goût, clamer sa colère et enfin se ré¬
volter ; alors, les défenseurs de l'autorité
sont ébranlés, ils chancellent et s'ils ne
tombent pas, du moins on peut leur arra¬
cher ceux des nôtres qu'ils font onever dans
lès geôles et dans les bagnes : Rolland,
Marty, Jane Morand, Sacco, Vanzetti, Cot¬
tin. Juvenis, Germaine Bertcxn... tous, tous,
insoumis, déserteurs, révoltés que nous
.confondons, que nous affectionnons égale¬
ment Rolland.
Au conseil de guerre de Grenoble et au

conseil de guerre de Paris, il eut une atti¬
tude vraiment bejje. Il se déclara insoumis
par principe, croyant plutôt à l'humanité
qu'à la patrie. Il déclara : « Je me fais
un devoir de ne pas prendre les armes con¬
tre mes semBlables. » Sa maison était l'abri
de nombreux cameiadeis Iraqués. Il ga¬
gnait de bonnes journées, mais se nour¬
rissait médiocrement, ne buvant, que de
J'ea,u. On l'arrêta les pieds dans des chaus¬
sures percées. Toujours sans le sou, son
argent servait à secourir. Tuberculeux et
cardiaque. 41 rue se repliait pas sur lui-
même comme font les malades, en égoïste.
Il pensait aux autres, ce qui fait dire à
Han Ryner en pr,riant de Rolland : « Le
malade qui a pitié d'autrui m'apparaît une
dès plus émouvantes beautés humaines »
Zacco et Vanzetti, tous les militants se

souviennent avec quelle ardeur nous les
avons défendus au Libertaire. Une pojcmée
de camarades énergiques et décidés "ont
réussi à émouvoir l'opinion publique et
ensuite à déclancher un mouvement qui
devint formiiqable. Malgré Le sommeil léthar¬
gique dans lequel restaient plongé la plu
part des chefs des organisations ouvrières
nos efforis ont abouti en partie, puisque
nous avons réussi à empêcher cette moTs!
fcruosité : 1 assasin&t dê demx innocenta
Aujourd'hui, l'un de ces deux apôtres de

la Révolution est dans une maison de fous^
on dit qu'il a perdu la raison après une
grève de la faim qui dura trente jours
L autre continue à souffrir clans sa pirison.
On se rapaplle qu'on les accusait du meur

Il faut que ça cesse
A l'acharnement des magistrats, chiens

de garde bourgeois, condamnant à tour de
bras nos militants et distribuant avec une

générosité sans égale, les mois et années
de prison, doit répondre de notre côté un'
acharnement au moins égal au leur, à nous
défendre. Il est temps d'élever la voix et
battre en brèclhe le hideux pouvoir bour¬
geois qui se permet avec une royale désin¬
volture les pires dénis de justice, non pas
dénis de cette justice légale inventée pour
les besoins de la cause, mais de la justice
humaine qui prend sa source dans la cons-
science- La conscience bourgeoise ? Elle
se tient dans les caves des banques, dans
des coffres-forts bien garnis au portes
d'acier triplement verrouillées. Bourgeois
veut dire argent ; ne cherchez pas autre
chose, vous ne trouverez pas. Ignobles et
jouisseurs. Hypocrites et affreusement
cruels, tels ils sont... et ne cesseront d'être
d'eux-mêmes.
A cause d'un article, d'un discours, nos

militants sont, emprisonnés, retranchés du
monde vivant pour de longs mois. Les
bourgeois se défendent, c'est entendu. Eh
bien ! défendons-nous aussi. Nous voulons
e.voir la liberté de leur dire la répulsion
qu'ils nous inspirent, de dire aux slupideshommes du peuple qui créent les idoles,
ce que vaut à l'humanité entière leur abê¬
tissement. Nous voulons dire ce, que nous
pensons de la société actuelle et faire par¬tager à d'autres nos idées sur ce quepourrait être un monde régénéré par letravail fécond. Pour cela, il faut s'attaquerà leurs ignobles institutions qui créent et
perpétuent le parasitisme de toute leu.:i
caste.
Un exemple nous montre ce dont ces

gens-là sont capables pour sauvegafrderleurs odieux privilèges : c'est celui de
Loréal. Malade, faible, épuisé par le régi¬
me débilitant des prisons et par les suc¬cessives grèves de la faim de solidarité;Loréal tient tête 5 la meute féroce avec
une magnifique ténacité. Il devient! évi¬dent que notre bon camarade, emprisonné
presque sans interruption depuis très long¬temps, finira par se ressentir cruellementde cet affreux régime et lui, TidéaUste,l'apôtre d'une société belle et humaine,paiera peut-être de sa vie son rêve de
bonheur. Il vient d'être condamné de nou¬
veau à quinze mois. Nous ne pouvons pas
permettre ça. Les bourgeois abusent de la
patience des anarchistes et une intense
agitation doit en être la réplique. Agis¬
sons pour nous défendre. Réclamons l'ac¬
tion qui libérera les nôtres et empêcheraide nouvelles réclusions. Contre l'arbitrât-
re, pour la révolution.

PETROLI.

Souscription
du Comité général
pour lAmnistie

33, rue de la Grange-aux-Belles, Paris (10e)
Première liste de souscription

C. G. T. U TT. 1.000 tComité de Défense Sociale l.OuO 9Comité Goldsky 200 »U. C. des LocataTes 250 »Syndicat Papier-Carton 100 »A. R. A. C
Collecte Réunion P. T. T. de Laval ..U. D. du Var
C. 1. du 14»
Confiseurs (Antourville)Métaux de Pamiers
Kédération de l'EclairageFédération du Livre
Syndicat du Gaz de Paris
C. I. de Saint-Maur
C. 1. du 17»
C. I. d'Issy
Ouvriers des P. T. T. de Quimper ..Syndicat des Travailleurs municipaux.P T. T. d'Abbeville
Syndicat des Arts et Métiers
Communaux de St-Ouen (Massardler).Ouvriers P. T. T. de BourgoinOuvriers P. T. T. de MontpellierOuvriers P. T. T. de Roanne
Les Mineurs de Lavaveix-les-Mines ..

100 »
48 50
50
40
84
20
50
50
70
78 50

101 10
66
10
100
20
20
35
100
13
40
50

Total Fr. 3.696 10

La brochure pour FAmnistie
Une brochure qui devrait être entre tou¬

tes les mains, qu'il est urgent de faire
connaître partout, c'est, sans contredit,L'Amnistie pour TO'Us, publiée par le Co¬mité de Défense Sociale. Les textes sur les
cas spéciaux de Gaston Rolland, Jeanne
Morand, Emile Cottin, André Marty, Lu¬
cien Midol, Jean Goldsky et les autres...
sont expliqués succinctement, quoique avec
assez de précision, et des notes y sont
jointes, relatant l'œuvre du Comité de
Défense Sociale depuis sa ■ fondation, en.
1903
Prix : 0 fr. 20 la brochure. Un cent :

18 francs.
Adresser les demandes au camarade

Pommier, trésorier, 120, riie Marcadet, A
Paris (18*)
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Pauvre Jaurès !

* *

Le dimanche 3 juin, la petite ville de
Carmaux a éié le théâtre d'une mani¬
festation qui aurait pu et aurais dû être
magnifique. 11 n'en a rien été ; et, si
je croyais que les morts sont en état de
s'intéresser à ce qui se passe dans le
monde des vivants, je déclarerais, sans
crainte de nie tromper que cette céré¬
monie fut faite pour attrister et humi¬
lier celui qu'elle avait pour but d'apo-
theoser.

< hi croit honorer Jaurès en disant
que, par ses exceptionnelles facultés, sa
sa vaste oultufe et sa prestigieuse élo¬
quence, il s'élevait bien au-dessus des
classes et des partis.

, C es't Hearioi, ciiel du parti radical ;c'est Bonccwir, chef du parti socialiste ;
c est Gachin, chef du parti commu¬
niste ; c'est Jouhaux, chef du syndica¬
lisme réformiste tombé au rang d'uni
parti : ce sont 'tous ces discoureurs qui.
sous la forme qui convient à chacun
d'eux, expriment cette idée.
J'ouvre une parenthèse : ce langage

contient implicitement l'aveu de la piè¬
tre estime en laquelle ces citoyens tien¬
nent tous les partis — et, conséquem-
ment ceux qu'ils dirigent eux-mêmes
— puisqu'ils considèrent que planer
au-dessus, est le fait d'un homme vrai¬
ment supérieur. Je ferme la paren¬
thèse.
lie langage est contraire à la vérité.

Celle-ci est, que Jaurès qui avait reçu
Je la nature les dons les plus précieux
at dont l'existence studieuse avait as¬
suré à ces dons un merveilleux déve¬
loppement, ne trouva l'occasion de
donner toute la mesure de ses prodi¬
gieuses facultés et de sa remarquable
culture, que lorsqu'il cessa d'osciller
entre la bourgeoisie et le prolétariat,
abandonna la classe capitaliste et se
consacra tout entier à la classe ou¬
vrière.
Les années qui pré,cédèrent cette pha¬

se de sa vie— la dernière et la plus écla¬
tante — ne furent qu'une préparation,
un acheminement, une période de for¬
mation qui devait, par une ascension
méthodique, le conduire jusqu'aux
sommets de la pensée socialiste.
Jaurès fut, avant tout, un homme de

parti et de classe. Il le fut à ce point
que durant les dix ou quinze dernières
années de sa vie, il fut écouté, aimé et
vénéré par ceux de son parti et de sa
classe, autant qu'il fut combattu, haï
et insulté par ceux de la classe et des
partis adverses.
Un homme politique, un député ne

peut pas être au-dessus des partis.
Pour qu'il y fût, il faudrait qu'il fût
hors des partis et, dès lors, que ferait-
il, que pourrait-il faire à la Chambre ?
Donc, en disant que Jaurès était au-

dessus des partis,, on trahit la vérité.
♦
* *

J'ai été frappé de l'insistance avec
laquelle les glorificateurs de Jaurès ont
parlé du peu de cas qu'il fit des hon¬
neurs officiels et des postes éclatants
auxquels il aurait été en droit de pré¬
tendre.
Voyons : Jaurès n'a,urait,-il pas cessé

d'être Jaurès, s'il eût, comme un vul¬
gaire Maginot, ambitionné d'être mi¬
nistre ou, comme un simple Millerand,
aspiré à la présidence ?
Je fais à Jaurès l'honneur qui lui est

dû, en affirmant qu'il n'eut jamais à
lutter contre lui-même, avant que de
dédaigner un portefeuille ou une am¬
bassade. Je lui rends l'hommage qui
ni revient, en certifiant qu'il eût été
'ort mal à l'aise au sein des cérémonies
officielles dont il devait hautainement
mépriser l'éclat frelaté et l'ordonnance
protocolaire.
Qu'un médiocre intrigant, un plat

imbitieux, un méprisable arriviste con¬
voite les vanités et les grandeurs de
celte espèce ; que, pour s'y pousser,
il s'assouplisse à toutes les manœuvres
et courbettes d'usage ; qu'il assigne à
sa médiocrité un tel but ; rien n'est
plus fréquent et rien n'est plus idoine
au personnage.
Mais Jaurès >. C'est singulièrement

le ravaler nue de faire mérite à sa
haute îmetiiKence, a sa modestie, à son
désintéressement, à ses convictions, à
sa probité moraie, aavoir sacrifié ces
hochets au culte de son Idéal.
Pendant près de vingt ans et quand

son magnifique talent eut atteint son
plein épanouissement, Jaurès fut la
pensée, le verbe et la conscience du
parti socialiste ; il eût perdu toute sa
maîtrise et son influence, il se fût dés¬
honore. disqualifié et avili, s'il eût re-
•herché et. même accepté quoi que ce
fût du régime auquel il livrait bataille
3,t à l'assaut duquel il entraînait la fonde
de ses disciples.
Il y a eu, à Carmaux, dimanche der¬

nier, un spectacle quelque peu répu¬
gnant : celui de tous ces partis et frac¬
tions de parti se disputant l'autorité de
son enseignement et le rayonnement de
sa glorieuse mémoire. Tour â tour et
presque sans exception, tous ceux qui
ont parlé ont revendiqué, comme leur

• appartenant en propre, tels de ses
écrits, tels de ses discours, telles de ses
attitudes, telles de ses directions. On eût
dit des héritiers épiloguant autour d'un

Autour du Comité d'Action
testament, discutant ses clauses, inter¬
prétant ses stipulations, chaque exé-
gète s'époumonnant à démontrer qu'il
est le seul héritier direct du défunt
qu'il en est à la fois le légataire uni¬
versel et l'excuteur testamentaire.
Un spectacle plus répugnant encore,

c'est celui de ces politiciens de gauche
mettant à profit l'érection d'une statue
à Jaurès pour se rapprocher, se con¬
centrer et signer le pacte qui, aux élec¬
tions prochaines, doit leur permettre
de piquer plus sûrement les suffrages
des votards.
Pauvre Jaurès ! FauLil donc que le

presftige du nom que tu portais et la
vénération qui s'attache à ton souvenir
servent, par le jeu louche du scrutin,
les ambitions qu'abritera, les intrigues
que couvrira et les intérêts que favo¬
risera un tel traité d'alliance électo¬
rale !
Ah ! Gomme j'avais raison d'écrire,

au début de ces quelques lignes, que,
si les morts sont susceptibles de s'é¬
mouvoir de ce qui se fait chez les
vivants, tu dois rougir de ceux qui te
magnifient et prétendent te continuer !
Quelle tristesse et quelle humiliation

tu dois ressentir, en les voyant galvau¬
der aussi éffronlément ta mémoire.
Pauvre Jaurès !

Sébastien FALRE.

UNION ANARCHISTE
En Seine-etOise

Dimanche 10 juin, à 9 h. 30 (lu matin,
salle Patin, 110, Grande-Rue, à Chaville,

Grande réunion publique
et contradictoire

sur :

Ce que veulent les Anarchistes
Orateurs :

FERANDEL, LE MEILLOUR.

LES FUYARDS !...
C'était à l'approche de 1' « ennemi », la

fuite éperdue des Riches sur Bordeaux.
Ces gens ne cessaient de harceler les sol¬

dats de questions. Depuis plusieurs jours,
pour laisser la voie libre aux trains militai¬
res, on les avait trimbalés dans tant de di¬
rection imprévues, qu'ils vivaient dans l'in¬
quiétude constante qu'un oubli ou une erreur
d'aiguillage ne les-envoyât par malaventure
du côté du front.
Bordeaux ! Bordeaux ! Ils ne songeaint

plus qu'à cela, et pensaient n'y arriver ja¬
mais...
Bordeaux ! le paradis terrestre de la guer¬

re, le lieu d'asile où depuis des semaines, se
pavanaient les malins dont les automobiles,
grâce à certaines influences... avaient pu
échapper à la réquisition.
Il y avait une phrase qu'ils répétaient sans

répit, les yeux troubles et la gorge sèche :
— Est-ce que les Boches sont loin d'ici ?
Us croyaient voir des Boches partout, et

la terreur les faisait claquer des dents. Lors¬
que passaient des groupes de prisonniers alle¬
mands, s'occupant à des corvées dans les
gares, sous la garde de territoriaux pater¬
nes, il venait aux fuyards des envies terri¬
bles de crier :
— Mais tuez-les 1 Tuez-les donc !
Les hommes, s'ils n'étaient pas d'une mai¬

greur verdâtre de cholériques agonisants,
présentaient d'ignobles faces de porcs mal¬
sains.

C'était aussi un doux régal que de se re¬
paître de la vue de leurs dignes épouses. Ces
belles madames, les premiers jours de la mo¬
bilisation, vêtues de noir, avaient pour sui¬
vre la mode, paradé dans leurs salons S
l'heure du thé patriotique.
Poussiéreuses, ridées comme des fessiers de

vieux pauvres, elles faisaient songer mainte¬
nant à de tristes prostituées qui, un matin
d'hiver, dépeignées, démaquillées et les yeux
miteux, sortiraient en frisonnant d'un poste
de police, pour monter dans le panier à sa¬
lade de la Préfecture...

*
* *

La majeure partie de ces piteux voyageurs
ne prenaient même plus la peine de se dé¬
barbouiller aux fontaines des gares, tant le
découragement avait brisé tout ressort en
eux.

Les soldats ricanaient en contemplant ces
riches en décadence qui râclaient avec fré¬
nésie les grapillons de poux récoltés sur la
paille des wagons à bestiaux où la PEUR
les contraignait à dormir.
Après de longues stations, les lamentables

trains d'exode partaient enfin, et d'autres
trains passaient encore...
Des visages angoissés se montraient aux

portières.
— Bordeaux ! Bordeaux ! Les Boches sont-

ils loin d'ici ?
Des gardes-voies, pour manifester leur dé¬

goût de tant de lâcheté, lançaient de gros
crachats dans la direction des fuyards. Il y
en avait aussi qui grommelaient rageusement
entre leurs dents serrées :
•
— Dire que c'est pour défendre les coffres-

forts et les sales peaux de ces froussards-là,
qu'on nous envoie à la mort...

RUMER BREAUCETO.
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Entrés au Comité d'Action contre l'impé¬
rialisme et la guerre, upres les décisions
du dernier Comité confédéral de la C.G.
T.U., les délégués de l'Union Anarchiste y
ont fait preuve de tolérance et de confiance,
persuadés qu'ils étaient de fa possibilité
pour tous lés prolétaires, quelles que soient
leurs tendances, de trouver une activité ré¬
volutionnaire commune contre les menées
impérialistes du gouvernement français et
de ses complices de l'Action Française.

Dès la première séance du Comité d'Ac¬
tion renouvelé, lets délégués de l'Union
Anarchiste obtinrent, sur ce point, pleine
et entière satisfaction par la promesse qui
leur fut faite, de la part du Parti Commu¬
niste, avec l'assentiment de la C.G.T.U.
et de EA.R.A.G. de ne jamais entraîner le
Comité d'Action, par des détours artificiels,
hors des limites strictement antigueirrières,
sur un terrain où l'une dés parties contrac¬
tantes se trouverait contrainte, pour s'en¬
gager, d alcliquer l'essentiel de son idéal
propre.
C'est ainsi qu'il fut convenu, afin de

pouvoir mieux lutter an commun contre le
militarisme et l'impérialisme français d'au¬
jourd'hui et malgré que les questions de
Russie nous tinssent à cœur, aussi bien
pour les uns que pour les autres, que le
Comité d'Action ne se prononcerait pas sur
le nouveau militarisme rouge et le gouver¬
nement des Soviets.
Etait-ce donc là position impossible à

tenir î Ne ptuvait-on vraiment pas limiter
le champ d'action du Comité à la lutte con¬
tre le nationalisme français ? Gela nous pa¬
raissait raisonnable, puisque c'était le seul
MOYEN pour dresser contre les menées im¬
périalistes de nos gouvernants le bloc me¬
naçant de tous les révolutionnaires vivant
dans ce pays.
En tout cas nous fîmes, quant à nous,

délégués de l'Union Anarchiste, tous nos
efforts (au risque de déplaire même à cer¬
tains de nos compagnons) pour ne pas fail¬
lir à la tâche proposée.
Les autres délégués du Comité d'Action

n'eurent pas les mêmes scrupules.. Jugez:-
en plutôt par un extrait d'une résolution,
parue depuis dans l'Humanité, qui nous
fut proposée à la séance du vendredi 1er
juin :

« La Commission exécutive (C.G.T.U.) es¬
time que tous les moyens doivent être
envisagés, d'une part peur combattre les
dangers de querre en général, d'autre part
pour soutenir sans réserve la Russie des
Soviets, pivot de tout le mouvement ouvrier
mendiai, contre toute coalition armée des
gouvernements capitalistes quels qu'ils
soient, »

Par cette résolution, l'action commune de¬
venait impossible et ceux qui la votèrent
savaient, de par les accords antérieurement
fixés, que son» acceptation équivalait à l'ex¬
clusion de l'U. A. du sein du Comité d'Ac¬
tion. Car, comme nous l'avons affirmé en
réunion du Comité, si nous sommes prêts
à combattre les dangers de guerre en gé¬
néral, nous ne saurions, dans une querelle
entre gouvernements, soutenir l'un plutôt
que l'autre Nous ne ferons pas exception
pour le gouvernement des Soviets, sous
prétexte qu'il se réclame du prolétariat, car,
ce faisant, nous tomberions dans l'erreur
des social — traîtres de 1.914, des Jouhaux et
consorts, et malheureusement de certains
anarchistes qui prirent, pendant la guerre,
la défense de la Fiânicte en arguant que
c'était le pays qui représentait la liberté
et qu'il fallait le défendre contre le mili¬
tarisme prussien que la JFIrapice voulait
détruire !
Folris dtes enseignements d'hier, nous

savons qu'il est impossible, sans être con¬
tra les peuples, de prendre position dans
les querelles 'de gouvernements fomentées
par les diplomates qui, tous, agissent se¬
crètement.
De même que la Fiance n'a pas tué le

militarisme prussien, elle en a pris plutôt
l'héritage, nous craignons que la Républi¬
que des Soviets ne prenne la succession
du capitalisme qu'elle dit vouloir anéantir.
Voilà pourquoi, tout en nous dressant avec
force contre les guerres poss'bles, nous
avons repoussé la résolution de la C. G.
T. U., oui a été adoptée par trois voix
contre une, en lui opposant la motion sui¬
vante :

Le Comité d'Action contre Vimpérialis¬
me et la guerre, fondé pour grouper tous
les efforts révolutionnaires contre la guerre
quelles qu'en soient les causes et les sour¬
ces, précise que, dans aucun cas, il ne
saurait prendre partie en faveur de telle
ou telle nation belligérante sous prétexte
qu'elle mènerait une guerre « défensive s
ou qu'elle personnifierait la Culture, ou la
Civilisation, on la Liberté, ou le Proléta¬
riat.
S'adressanJ aux prolétaires de tous les

pays, le Comité d'Action leur dit ; « En cas
de mobilisation, dressez-vous contre vos
propres gouvernants afin de détruire ces
instruments de guerre qui se nomment
Etat et Armée. Opposez votre solidarité de
producteurs aux ordres des fomenteurs de
tuerie. Par la grève générale et par l'in¬
surrection sur le terrain économique, ren¬
dez impossibles les hostilités internatio¬
nales. »

Dans ces conditions, il paraît impossi¬
ble au Comité d'Action contre l'impéria¬
lisme et la guerre d'accueillir dans son sein
les organisations et les partis qui admettent
les principes suivants :

1» Collaboration de classes ;
2« Reconnaissance de la défense natio¬

nale,

Et ceci, pour bien préciser que nous ne
saurions en aucun cas collaborer avec les
organisations admettant la défense nationa¬
le qui pourraient répondre à l'invitation
d'entrer au Comité d'Action. Et pour bien
préciser également que, si sur le terrain
national nous pouvons collaborer avec les
néo-communistes parce qu'ils nient la dé¬
fense nationale, il nous est par contre im¬
possible de les suivre dans la voie où s'en¬
gage le Comité d'Action, car le gouverne¬
ment des Soviets, comme tous les autres,
admet non seulement la défense nationale,
mais il est prêt à conclure des alliances
susceptibles d'aider au triomphe de ses
armées.
Notre contre-proposition a été remise à

tous les délégués qui nous ont promis de
la transmettre à leur organisation respec¬
tive qui sera appelée à en discuter. Nous
serons, en conséquence, convoqués à une
prochaine réunion au cours de laquelle le
Comité d'action arrêtera définitivement sa
ligne de conduite.
Toutefois, tout en, restant momentané¬

ment au GA., nous avons cru devoir, en
remettant, notre contre-proposition, infor¬
mer les délégués présents que l'U.A. se ver¬
rait dans l'obligation de se retirer dans
le cas où la C.G.T.U. et le Comité d'Ac¬
tion maintiendraient leur résolution.

Uînie fois de plus, nous aurons la preuve
qu'il n'y a pas d'accord possible avec les
bolchevistes. En vain, nous aurons fait
des efforts pour sortir de la démagogie et
du bluff et pour dresser contre nos gouver¬
nants assassins un bloc révolutionnaire
plus solide que le granit. Oui, en Vain ;
Mais si une nouvelle guerre éclate, ceux

i qui ont provoqué l'effritement de ce bloc

en porteront devant l'histoire l'écrasante
et éternelle responsabilité.
Quant à nous, dussions-nous rester

seuls, notre devise est toujours : « Tous
debout contre la guerre, contre toutes les
guerres ! Et pour .'a Révolution sociale ! »
Groupes et compagnons de l'Union anar¬

chiste, avons-nous raison ?
Les délégués de l'U. A. au Comité
Central d'Action d'accord pour cette
déclaration avec l'unanimité du Co¬
mité d'Initiative.

Propos
* * d'un 9aria

f;f. bandes du Coco-Lacour, successeurde l illustre et regretté Plateau-La Grillade
ou le Grillé — viennent de se permettre

certaines petites privautés à l'égard de no-

Mnft T^Publicains, tels que MM. Caillaux,Moutet, Marc Sangnier, etc....
; w0îr- d quinze contre un, dans desendroits propices à de semblables divertis-

senients, ces messieurs du roy confiantsdans l appui que ne cesse de leur témoi¬
gner le chef du gouvernement républicain,
fj2^ ^stème d'attaque qui, silse généralisait, pourrait bien leur coûter
plus cher qu'une purge.
Ces argousins supplémentaires, ces alo-

Pl0uclicifds, ont la prétention de re-
tirpvt e erfJranîe ks ProcMés qui abou-
Mussolini 'a prise du pouvoir par
mfsïde DrtL rlUe de chemise noire etpréside, de loin, bien entendu et sous In

tmnrf0''l<în v?iice' uux ébats de cettebande de crétins fanatisés.
Contre cette menace de fascisme il est
°î\que ,qUe ms ceux peuvent êtrevises et qui ne veulent pas être purgés
quand ils n en éprouvent' nul besoin, pren¬nent certaines précautions élémentaires.
tous les partis, des communistes aux

républicains inclus, ont naturellement à
prendre leurs dispositions pour répondreautrement que par des mots.
Quant à la ctasse ouvrière, si elle est

attaquée, Je veux bien croire qu'elle saura,elle aussi, mettre un peu de plomb dans
ta tete à ces jeunes écervelés.
Dans le dernier numéro du Libertaire,

àpartakos me pose la question suivante-
» L Union Anarchiste SEULE est-elle

capable d enrayer cette menace de fas¬
cisme ? »

Il juge que cela est impossible et qu'il
convient, par conséquent, de faire con¬
fiance a an Comité d'Action dans lequelles anarchistes — qui ont raison, .suivant
Spartakos, de déserter les syndicats, parce
que sous la tutelle des communistes —

collaboreraient avec ces mêmes commu¬
nistes, auxquels ils s'efforceraient de faire
accepter leurs méthodes d'action.
Je voudrais, d'abord, tranquilliser Spar¬

takos et lui affirmer qu'il ne peut entrer
dans mon esprit ni, j'en suis sûr, dans celui
des camarades qui partagent ma manière
de voir sur les Comités d'Action, aucune
idée de chicane ou de division. Nous lais¬
sons celta, à ceux que guide un intérêt mes¬
quin, gui ne peut exister chez les anar¬
chistes. On ne vit pas, chez nous, de la
propagande, mais pour la propagande II
y a une nuance!...
Mais je reviens à la question, et je ré¬

ponds : L'Union Anarchiste n'a pas pour
mission_ d enrayer à elle seule la menace
de fascisme, pas plus que de faire à elle
seule la Révolution. L'Union Anarchiste
est la réunion de tous les groupes auto¬
nomes. Le Comité qui assure la Maison en¬
tre ces groupes, et auquel le Congrès a fait
confiance pour assurer la propagande qéné-
raie dans tout Je pays, n'est pas, comme
il a été publié dans l'Humanité, un orga¬
nisme central, quelque chose comme un
Comité Directeur.
Le Comité d Action contre la guerre, l'im¬

périalisme, le fascisme, etc., est composé
en majeure partie de politiciens et a été
fondé en vue de répondre aux besoins
d'une politique.
Est-ù besoin de citer des appels gui en

font ta preuve ?
Ce Comité réunit des délégués qui, au

nom d'une organisation ou d'un parti,
prennent des décisions et engagent, sans
discussion préalable, ces organisations ou
ces partis. Ce qui est possible pour des
troupes disciplinées ne l'est plus pour des
anarchistes. Nous l'avons vu lors du défilé
au mur des fédérés.
Je suis certainement dans la vérité en

affirmant que tous les anarchistes sont
prêts à participer à n'importe quelle ac¬
tion contre l'impérialisme, fa guerre, le
fascisme, et quel qu'en soit le promoteur.
Mais je persiste à croire que l'Union

Anarchiste ne doit pas, ne peut pas faire
figure de parti, qu'elle doit conserver pleine
et entière sa liberté d'action et qu'elle peut
trouver en elle les meilleures méthodes de
faire échec aux turbulences de la camelote
royale, tout en se joignant, je le répète, et
comme elle l'a toujours fait, à tous les mou¬
vements ayant un caractère révolution¬
naire
Nous ne reconnaissons aucun chef; no¬

tre place et notre besogne sont dans la
troupe, non dans Vétat-major

"La nouvelle gloire du sabre"
Paul-Vigné d'Octon, toujours documenté

avec exactitude, vient de livrer à nos mé¬
ditations La Nouvelle gloire du Sabre, vi¬
goureux complément de cet admirable ré¬
quisitoire La Gloire du Sabre, que tous les
anti-héros, les antimilitaristes ont lu avec une

rage concevable et une émotion pleine de
frémissements.

Paul-Vigné d'Octon connaît à fond les su¬
jets qu'il traite en une langue véhémente, in¬
dignée, en un style vivant et évocateur.
Dans La Nouvelle gloire du Sabre, Paul-

Vigné d'Octon révèle avec une tristesse poi¬
gnante la cruauté, l'inconscience des militai¬
res professionnels, les criminelles négligen¬
ces du Service de Santé, le souverain mé¬
pris des chefs de guerre pour le Bétail Mili¬
tariste, bétail mourant faute de soins, dévo¬
ré par la gangrène, agonisant sans secours
ou presque.
L'auteur de La Nouvelle gloire du Sabre,

ancien médecin de marine, n'avance rien
qu'il ne prouve.
Les barbares de caserne ne l'aiment guère,

et pour cause.

Les culottes de peau et les amiraux le
haïssent avec une inlassable continuité.

Je souhaite à La Nouvelle gloire du Sabre
de nombreux lecteurs.

Antoine ANTIGNAC.

Compte rendu non officiel
Jusqu'à ce jour, les syndiqués de la

C.G.T.U. n'ont connu que les comptes ren¬
dus officiels de la CE. par des extraits pu¬
bliés dans l'Humanité et dans la Vie Syn¬
dicale. Ce n'est pas assez, à mon avis,
pour que chacun soit informé, suffisam¬
ment ; voilà pourquoi je demande l'hospi¬
talité à tous les journaux d avant-garde. .

D'ailleurs, je n'innove rien. Dans l'an¬
cienne C.E. unitaire, le camarade Clavel,
alors de la minorité, publiait un son de
cloche qui n'était pas souvent au diapason
officiel.
Les décisions du Congrès de Saint-Etienne

&ont sabotées fréquemment par la majorité
actuelle. Il faut donc mettre les syndiqués
et les organisations en garde. C'est ce que
je veux faire aujourd'hui.
Je l'ai d'ailleurs annoncé 'à la C.E. du

25 mai afin qu'il n'y ait pas de surprise.
La minorité de la C.E. a bien le droit de
défendre par elle-même, sans concours et
6ans inspiration de l'extérieur, les résolu¬
tions de Saint-Etienne.

Il faut d'abord revenir à la séance du
II mai. L'ordre du jour était banal et. in¬
nocent ' 1° procès-verbal ; 2° correspondan¬
ces et affaires en cours ; 3° questions di¬
verses, Sans que personne soit prévenu,
Sauf les amis, sans envisager les consé¬
quences financières, le secrétaire confédé¬
ral (qui croit que la C.G.T.U. c'est lui)
nous propose deux délégués à l'Exécutif de
Moscou, dont l'un comme permanent. Et
ce dernier' n'est ni titulaire, ni l'un de3
suppléants qui ont. été ratifiés par la GEl
après le Congrès de Moscou. Ce nouveau
permanent n'est même pas de la C.E., maisif est bien en cour et cela suffit pour
être ambassadeur.

Ge supplément inattendu étant avalé, un
second est présenté. La C.E. désigne en
cinq sec un secrétaire confédéral en rem¬
placement de Ricbetta, sans se soucier de
l'article 5 des statuts confédéraux, lequel
dit expressément que les secrétaires sont
nommés par le C.C.N. et qui condamne la
rééligibilité. Il faut le dire et le répéter,
la question n'était pas à l'ordre du jour,
le Bureau ne fit pas appel aux candidatu¬
res et le nouveau secrétaire confédéral ve¬
nait de terminer un long stage dans le fon.e-
fionnairisme syndical.

Ce n'était pas la peine, assurément
de changer de Gouvernement,

Dire que la campagne des C.S.R. dans
l'ancienne C.G.T. a eu comme principal ar¬
gument la non rééligibilité.
Seulement, voilà, le parti politique qui

a la prétention de diriger la C.G.T.U. ma¬
noeuvre non seulement pour conquérir des
postes, mais encore pour en conserver.

Ce quii est le plus triste, c'est, que des
syndicalistes se prêtent à ce jeu-là.
A cette mémorable séance du 11 mai. les

délégués confédéraux au Comité Général de
l'Amnistie demandaient une somme de
1.000 francs pour ce Comité. Il v eut dis¬
cussion à ce sujet. Monrnousseau alla jus¬
qu'à dire que la C.G.T.U. ne devrait par
être une vache à lait. II lui fut répondu
qu'il n'y a pas de nourrissons à allaiter
au, Comité d'Amnistie, que personne n'est
appointé, que tout l'argent va à la propa¬
gande, que le trésorier est membre de la
C.G.T.U., qu'un contrôle sérieux est fait,
et enfin qu'il est pénoble de voir de l'op¬
position sur une question quii doit rallier
l'unanimité de la C.E. puisque l'effort, fi¬
nancier demandé est pour aider à la libé¬
ration de malheureux dont, certains sont
emprisonnés depuis le début de la guerre,
La somme de 1.000 francs est votée, mais,

hélas ! il y a trois voix contre : Bisch,
Chauve!, Monrnousseau.

i

Passons maintenant à la séance 'du
25 mai.
Le secrétaire confédéral dont j'ai déjà

parié, celui qui se croit le Premier, nous
présente une motion brève comme un com¬
mandement, aux termes de.laquelle il faut
être bien pensant pour aller en déléga¬
tion. Il y a eu une majorité à Saint-Etienne,
il y a une majorité à la C-E., hors de là
il n'y a pas de salut. Il ne suffit pas d'être
orthodoxe, c'est-à-dire de croire à la réso¬
lution de la mojorité de Saint-Etienne, il
faut être de la tribu des Beni-Oud-Ouj,
c'est-à-dire accepter béatement les inspira¬
tions « circonstancielles » du prophète ver¬
satile qui croit détenir la science syndica¬
liste.
Voici la motion Monrnousseau ^
« Chargée, de faire appliquer les déci¬

le sion3 du Congrès de Saint-Etienne, la
.< GE. de la C.G.T.U. mandate les délé-
« gués désignés pour la représenter dans
(( fe6 Congrès fédéraux, départementaux et
«régionaux, pour soutenir sans réserve.et
« en toutes circonstances, la position prise
« par la majorité confédérale en apphea-
« lion dies dites décisions sur toutes les
« questions nationales et internationales
« de tactique et d'orientation syndicale. »
Des membres font observer que si Mon¬

rnousseau et, ses amis sont le nombre à a
C.E., ils ne sont néanmoins guère quali¬
fiés pour revendiquer une juste interpréta¬
tion des décisions de Saint-Etienne, puisque
le dernier CC.N. leur a donné tort sur
les accords circonstanciels avec les groupe¬
ments extérieurs. Cette motion n'est pas
justifiée, elle n'est basée sur aucun fait à
reprocher, et il serait dangereux de jeter
l'interdit sur une partie des militants, les¬
quels ne sont déjà pas trop nombreux.
Mais Sémard, qui est la franchise même

et qui excelle dans l'art de traduire la pen¬
sée officielle, déclare carrément que la ma¬
jorité est la majorité, qu'elle prend ses pré¬
cautions contre une minorité qui devient
hérétique comme Le Comité de Défense Syn¬
dicaliste, que la motion est bien une mesu¬
re d'interdiction contre les mécréants de la
minorité
Monrnousseau tient à faire siens les com¬

mentaires de Sémard.
Des camarades de la majorité regrettent

sincèrement les déclarations des deux chefs
de file. Ils font appel à l'union, à la conci¬
liation au sein de la C.E. Le vote donne
14 voix pour la bulle déxcommunicatioin ;
il y a 4 voix contre et 5 abstentions.
je tiens à noter d'abord que, parmi les

14 approbateurs de la motion, il y en a
au moins trois qui l'ont désapprouvée dans
la discussion. Y a-t-il eu la majorité dans
les esprits ?
Dans le compte rendu officiel paru dans

l'Humanité du 27 mai, 1e Bureau essaie
d'atténuer l'effet funeste de cette motion •

« II précise qu'il n'entend jeter l'exclu-
« sive contre aucun militant, mais qu'il
« rappelle à tous ceux qui sont appelés à

« représenter la C.G.T.U. dons les aiver-
«•ses manifestations fie la vie confédérale,,
« qu'ils ne sauraient s'évader J ■ la ligna
« de conduite tracée par Les relations du
« Congrès de Saint-Etienne et sanctionnée
« par la position de la CE. »
La ligne de conduite de Saint-Etienne n'a

pas toujours été sanctionnée par la posi¬
tion de la C.E. Bien souvent la gauche de
la C,E. a dû intervenir vigoureusement, et
le C.C.N. lui-même a donné raison à cette
gauche, laquelle est éliminée, en fait, au¬
tant que cela peut se faire, Monmousseau
ne veut que des délégués pensant comme
lui, et la majorité de la C.E. n'a pas la
volonté de s'opposer à cette déplorable Cou¬
tume. |
Sur ce point comme sur d'autres, nous

apporterons des précisions au prochain
C.C.N., et, par avance, nous comptons sur
la sagesse de cette assemblée pour que la
C.G.T.U. sait la maison

_ commune de tous
les syndicalistes révolutionnaires, et habi¬
table pour tous.

B. BROUTCHOUX.

ise au

Dans l'Humanité du 30 mai, je relève le
communiqué suivant :
Le C.I. du 18® a récemment renouvelé sa

commission exécutive dans une assemblée
générale, à l'Indépendance. Boudoux. des
charpentiers, ayant présenté avec sa liste
un ordre du jour dp, lutte ouvrière avec
« la seule arme syndicale », I'ozot, des em¬
ployés, exposa un point de vue moins ex¬
clusif de lutte en commun avec toutes les
forces prolétariennes contre les forces mê¬
lées des patronats, Etats, et armées capi¬
talistes.
Son ordre du jour d'entière confiance à

l'I.S.R. et à la Russie ouvrière fut adopté
à l'immense majorité.
Le 183 est le centre des syndicalistes ré¬

volutionnaires ; ils boudent le Comité in¬
tersyndical, parce qu'il est confondu avec
le Parli communiste ; donc, à part une ving¬
taine de militants, les syndiqués syndica¬
listes sont restés chez eux. Le Parti com¬
muniste du 18e possède environ 150 metn-
fareg svndicables, 'Kl à 80 étaient présents.
Je ne veux pas, en ce moment, passer en
revue certaines personnalités du P.C., ce
sera pour une autre fois.
Cependant, pour démontrer que l'immense

majorité ne se réduit qu'à une quaran¬
taine de membres communisés, j'ai tenu
.à faine cette mise au point. Voici, du reste,
l'ordre du jour et la liste de ia commission
exécutive du Comité intersyndical du 18'
qui fut repoussé, grâce à l'abstention des
syndiqués qui font les grèves corporatives
et d'action sociale :
Ordre du jour :
« Les syndiqués du 18", réunis salle de

l'Indépendance, après avoir entendu divers
militants, approuvent le syndicalisme ré¬
volutionnaire, seule arme d'action pour la
réalisation des aspirations immédiates et
seul moyen die réaliser la révolution inté¬
grale. »
Voici la liste des camarades que nous

présentions pour agir syndicalement à la
C.E. du CI. du 18e : Mlle Brunei, institu¬
trice.; Le Pen, Blois, Broutcihoux, Sirolles^
Cavaillès, Faudry, Charbonneau, Petitbon.
Lawinsky, emballeur, Fournier, terrassier,
Roudoux", Sevrés.
Les syndiqués jugeront et compareront.
En tout cas nous sommes décidés à

arracher le syndicalisme à l'emprise po¬
litique. C'est dans l'action que nous tâ¬
cherons de mtonlrer la supériorité du syn¬
dicalisme révolutionnaire.
Ln attendant, camarades politicos-syndi-

calos, nê criez pas victoire. A In nraehàine \
J. S. BOUBQUX.

Â bas le fonctionnarisme!
Paris, le 1er juin 1923.

Aux membres de la C. E. Natio¬
nale du C. D. S.

Aux groupes de Paris et de pro¬
vince du C. D. S.

Chers camarades,
Conformément à l'interprétation donnée

par l'assemblée constitutive à l'article 5 des
statuts du CD.S., je vous prie de bien
vouloir procéder à mon remplacement au
poste de secrétaire général du C.D.S.
Estimant, en outre, qu'il est logique que

le C.D.S. soit représenté au Bureau Exé¬
cutif de l'Internationale syndicale de Berlin
par son secrétaire, je vous prie également
d'accepter ma démission de membre du
Bureau Exécutif de cette Internationale.
J'ai trop lutté contre la plaie purulente

que représente le « fonctionnarisme syn¬
dical » — même lorsqu'il n'est pas rétribué
— pour tolérer à cet égard une violation
de l'esprit très net de nos statuts. Je laisse
à d'autres, à ceux qui, hier encore, luttaient
à nos côtés pour combattre l'inamovibilité
des fonctions syndicales, le soin de sauter
de fonction en fonction, d'organisme en or¬
ganisme et je vous notifie mon désir irré¬
vocable d'être remplacé dans les fonctions
que j'occupe actuellement.
Le C.D.S. étant, sans nul doute, dans

l'impossibilité de réunir une assemblée na¬
tionale de ses Groupes, d'ici le 1er juillet,
date de mon remplacement, je crois de
mon devoir de voub indiquer que, confor¬
mément à_ nos principes, unê consultation
devra asvoir lieu à ce sujet.
En conséquence, il me paraît logique de

provoquer dès maintenant des candidatures
et de les soumettre aux Groupes en temps
nilile pour que l'élection puisse avoir lieu le
l'r juillet-
Ce n'est pas sans émotion, croyez-le bien,

eue je quitte ce poste de confiance auquel
m'a appelé la minorité' syndicaliste de
Saint-Etienne. Je le quitte cependant sans
crainte, parce que je sais que l'œuvre com¬
mencée sera poursuivie et menée à bien.
Je ne puis m'empêcher de regarder avec
satisfaction le chemin parcouru et je suis
heureux de donner ici à tous ceux qui m ai¬
dèrent siains relâche à accomplir la mission
dont le C.D.S. fut investi à Samt-Etienne,
le témoignage de mes fraternels remercie¬
ments. ,.

Le C.D.S. est resté fidèle à sa ligne de
conduite et à sa mission et il peut direv
aujourd'hui, que la partie la plus ingrate
de sa tâche est accomplie. Bien des yeuxi
se sont ouverts depuis 1 imposture de.mmt-
Etienne, bien des camarades — qui n étaient
pas des nôtres — ont compris le grave dan¬
ger que nous signalions et qui ne leur ap^
paraissait pas alors. Derrière la lettre, tronb

* *



.qu'ils." tic la motkm de la majorité, ils ont.
\y ,!;,V 'Mi. .lentement, mais sûrement, dé¬
couvert l'esiiril véritable, l'intention 'in-
\ • >tiéé et, aujourd'hui, ils connaissent. le

péril réel q»e nous n'avons cessé de dénon¬
cer trop, longtemps dans l'indifférence gé¬
nérale;

Il y a sans doute.encore des timides, des
hésitants, des timorés qui n'osent croire
tout ce qu'ils voient, tout ce qu'ils enten¬
dent, mais tous, cependant, marchent d'une
façon accélérée vers la lumière qui sera
bientôt trpp éclatante pour être niée par
toua les hommes de bonne foi et de sain
jugement qu'ils sont.'

fi ne me vient pas à l'idée, il ne vient
l'idée de personne, ou C.D.S., de faire
tons ces camarades le moindre grief. C'ee
avec plaisir que nous suivons leurs effort;
On Ils œuvrent avec nous ou è côté ;d
nous, peu nous importe ; l'essentiel, c'ee
qu'i's se dirigent ver-s la Vérité, qu'l
poursuivent leur route jusqu'à notre b>"
commun ; ARRACHER LE SYNDICA
L1SME A T'EMPRISE DES PARTIS E'
DES POLITICIENS.
Par la rigidité de son point de vue, par

la persévérance de son action, par l'in
fluence morale qu'il a acquise dans ce pays
par les critiques haineuses dont il fut l'ob¬
jet de la part de ses adversaires de tout
ordre, le C.D'.S. n'a pas peu contribué &
rassembler dans un même faisceau;dés dé
tenseurs de l'autonomie' et de l'indépen¬
dance du Syndicalisme. Aujourd'hui, en
peut être assuré que notre mouvement,
comme en 1906. surmontera la crise qu'il
traverse. Déjà le- vent de la défaite souffle
en tempête dans le camp adverse et le temps
n'est pas éloigné où la déroute y sera com¬
plète. *
Que le C.D.S. poursuive donc inflexible¬

ment. sa route et sa mission : qu'il continue
A faire tous ses efforts pour reconstituer au
plus tôt l'Unité syndicale, nationalement et
internationalement ; qu'il serve bien tou¬
jours le Syndicalisme sans s'en servir, qu'il
sache au besoin se SAC-RIPIFiR, le moment
venu — mais non pas avant ; qu'il aide
les bonnes volontés qui se -manifestent è
gravir la pente abrupte sur laquelle elles
se sont engagées et. bien'ôt, je l'espère, le
Svpdiealisme français et international sera
débarrassé die la tutelle et de l'ingérence
des Partis politioues. de tous les Partis (>o-
Jitimies qui ont-cherché à provoquer sa
disparition par s^r asservissement.

. Comptant formellement voir ce triomphe
procHo.in du Syndicalisme, restant dans le
rang, son serviteur comme par le pnsé. je
w «rie pneore une fois, ehers camarades,
d'agréer mis fraternels remerciements pour
les concours dévoués que vous m'avez iri-
lassablemcuf donnés ainsi que l'assurance
de mes meilleurs sentiments syndicalistes.
Et vive le Syndicalisme libre et indépen¬
dant !

Pierre BESNARO.

SottoscrMone pro Giornaîe anarchico
itatiano " La Riï/endicaz.one "

Primo elenco

L'no. scapc-Steato, 50 fr. ; liabbiola, a mezzo
iSousIele, ut iir. ; Vari, 4 fr. 10 ; Av&hzo dà una
wchio sottescrizione, 4 fr. 35 ; Necçhi Ernèsto,
40. fr, : de Xicoia 0., 10 lu*. ; Flora, 5 ir. ;
jBmno -C., 12- fr. ; Vaisesia, 2 fr. 70 : To.na-
relU t.;., 10 h'- i Haccofte tra compagni alla
rrunibri'è,' 7 fr. ;■ p-rimo versarnento rieavato da

. una rottofcnzione folia dapo un'cxemplare spe-
âifcWito piiÀliîVa antifasciste, 10 fr. — To-tiue :
m fr, 15,
A. B. — Solleciliamo vivamçnte tutti quei

gnii.pipi e singoli compagni cite detengono sche-
dé di sottoscrizione a versapei l'importa delle
iqitIi ibuzion.. m-ceolte onde a ffretiare l'uscita
délia nosli-a pubb-licazione.
Tutti eu loro i quoli, invece. singoli o gruppi,

non defengono, "scheda ateuna ed int-endun©
contribuue alla prontu realizzazione dell irczta-
tiva possono iinviare. il loro contrihuto diretta-
rpt-nle alla sottoïcrizione (ion la diotura : pto-
Rivendieazione) aperta sulle colonne del Liber¬
taire, oplpuraiPende richiedcrr-j l'apposiU» sche¬
da, che verra loro ri-messa, indirizzando :
La Rixenàicazionc, 9, rue Louis-Blanc, Pa¬
ris (10°). •

-5- »♦«

CoKltato Marctiico Italiaio
pro Vlttlse del Fascisme

Rendiconto Générale dal 18-2-1923 al 20-5-1923
Rer.dicoeto précédente : F.ntrate, 1.778 fr. 95.

Uscile, 1.709 fr. 80. Avnnzo, D tr. 15.
ENTRAIT.

Avnnzo, 9 fr. 15; Fra compagni. 543 fr. "20.
Meuriipt H.. 10 fé. ; Martini. 3 fr. ; Hamba'di,
7 fr.; Groupe d'études sociales de MontpeUier,
25 fr. ; Yignon Gino; '46 fr. ; D. Paliai, 200 fr. ;
Aslnldi, 10 ir.. Frisé, 57 fr.; Mannori, 15 fr.;
Fellini, 65 fé. ; Prot-1, "5 fr. ; G. M., 106 fé. ;
Abhii.li, 5 fr. ; Un sar.s chemise, 2 fr. ; Lusuaidi,
2 ir. ; (iruprao d'Acquesi â M. Moifa, 28 fr. ;
Sotl. a in. 'i Le Libertaire ». 49 fr. 50; Tomuti
e . eochia,20 fr • Mur. nzoni-i îiringhelli-Moroni,
112 fé. — T'-tnle • 1.291 fr. 85

INCASSO N. G. 1" MAGGIO
Cernusc'hi. 3u fr. ; Betlplo, 19 fr. 40 ; Oldani,

2 fr. 10; Oia-aassa, 14 fr. ; Rambaldi, 10 fr. ;
Paini, 30 fe.. Dajzè, 6 fr. ; Favini, 6 fé. ; Ste-
fàni, 4 fr. "50; Linciori, 3 fr. : Silvestri, 9 fr. ;
C.iclrielK,, G fr.; Prati, 30 Ir.; Tosca, 30 fr.; Pè¬
re n;: 3 fr. ; Vezzani, 3 fr. ; Rova, 5 fr. ; Bene-

deiti. 5 fr.; G. M.. .18 Ir.; Genspla,f-Ff- ^
IiiuôfKielij, Toifr.; Spart*», 2.> -i.;
2 l'r.; CanUu-.hi, 9 if-; Ada, 10c it... Lueem,
15 Y • Pi M» o 3 tr. 50; Bruno Leonardo. 2 tr.,
Moranv.cnû'yhringbeUi-Morcni, 30 fr ;-Franchin.,
5 fr,'; Marsilia a m. Charte, 15 fr., 5cn-. a
ciola, 25 fr. SU. — Totale: 483 tr. 60
Sott-oscriziane pro N. U., 138 ir. a.
SOTTOSCRJZZIONE PRO COM1TATO V. P.
Schcde N® 0, 112 fr. 50: N®

20 ir ; N° 9, 39 fr. 50. N° 14, 123 fr., N° 17,
30 fr : N° 18, 113 fr- 50; N° IV, 40 fr.; N® 2a
35 fr • N® 21. 40 fr.; iV z2, 51 fr ; N° 23, 5f fr.;
,v> a 46 li:. 50, N" 28, 95 ir. 50. .V 29, 10 fr. ;
N° 3û, tO ir ; N° 31, 62 tr.: N® 37, 10 ir.;
v 4j 51 ir. ; N® 47, 3Ô tr. : N® 50, 56 Ir. 65.
Tutàle : î.ISu Ir. 15. — Totale geucruie nnlrutc •
,9-1 a". 05.

dsgitb
A compçgni vittiine, 1 227 tr. 60, $pese varie,
s , c-pA.su Npuicvo ciuoo, 93 ir. a : lnnati
Cuin.t.to Mlfcsit Libcrluriti Huniti. 90u Ir -

utaic geinT.iL? Uscile : 3.DS fr. 05
Biicnciu • . Kntryte : 3..94 fr. U5. Usdte :

.118 fr <15 Avanzo, 7(- h.
cgmpaqni

Il oonutato costilun-Asi a l'arigi per venire in
lat-i agu iiiui-ciuci H,lune uei ia un
.uldu appelio al \ ouneui-so ai saliduneui
i.uniieitt nostra opem n-ossa miserire più eiti-
acq ai bisogni sonjnre più cresentl. All'uapo
a Comitaio 'tiene a disposizione Sctiede par 8ot-
'.liscriZioni ; Gontiuroo su iut-ta î
Per tutto cio che rigua,rda il Comitato iuda-

rizzarc- a : Sçmstello Gomitato piô V.A.J., rue
^ouis-Blanc, 9, Paris (10®).
N. B. — Ad evitare pàssibili equivoci, avver-

tiamo che, Omitato pro V.A.J. e N U: i® Mag-
gio, non hanno niante a. che fare rie colla
Difcsa ne cclla Rivendicazione o con qualcatra
pt-l 'Olicazione che non sia a cura del Comitato
stesso.
.—... — —

Communications diverses
JEUNESSE SYNDICALISTE DE FRANCE

Lyon, 2 juin.
.Conformément- à la décision du dernier Con¬

gre,--. national, ie procliain Congrès nauonai des
jeunesses Sy-ndicâits-tas de France au'i lieu à I
uyoh les l»\t 15 juillet 1923, salle i erier, 193,
rue Duguesclin.
Les qut^Lpns portées à l'ordre du jour sont

les suivanles :
i°. Prograaune des Jeunesses. — a;Mode de

reci-uleni'.n.t ; p) édu<»Uoin syndicaliste, sociale,
technique, sexuelle ; c) action . lutte thon-uni¬
que, ant.militarLte, antireligieuse ; d) récréa¬
tion artistique, sportive ;

2® Organisation nationale, stutats, orienta¬
tion ; ,

3» Relatons .nh rnot oraics ;
4% Cri des jeun-es, rapports moral 'et finan¬

cier : •
5e Questions diverses.
Nous invitons tous ' les jeunes travailleurs,

groupés"on- non, a participer activement aux
travaux du Congrès, soit en assistant effecti¬
vement, sojt en nous faisant provenir des r-ap-
po'-i.-> sur les questions à l'owhv du jour, soit
en iioiis demandant de leur faire parvenir Içs*
rapports établis par qu,olques'-uns dès groupes
d? jeunes - nclicalistes dé/à existants.
En face ->c la réaction, de plus en pv„ arro¬

gante et féroce pour- parqr d'autre part à ia
«onfusion qu'a jetée ia politique dans le mou¬
vement syndicaliste, les jeunes travailleurs doi¬
vent s'organiser eux-mêmes pour se i réparer
un avenir'meilleur que le présent dont ils souf-
4'rcril.' 1 ,

Peur être forts, soyons eousoients_et unis.
Im Çontmissiori. itorgSnisalion,

193, rue D" aieseliri, Lyon (Rhône),
-x

A. B. A. C.-20° section (Siège social, 74, ruo
de la Réunlr-n. chez Morirè . - Dimanche .0
juin' de iffà i2 heures, permanentes :

Chez. Morin. — Permanent ; Prêterons. Ren¬
seignements sur pensions, cotisations,. odîié-
Sio'ns.' Bftolîothôcue, '

3-1. -rue ' Jùlien-Lqeroix — Permanent Al-
geyer. Renseignements sur ipensiotts, cotisa¬
tions, • adhésions. Bibliothèque.
A la Bellevillbise. —- Permanents. : Olivier et

Lccomte. Renseignements sur pensipns.
Tous les Je,ud^,. à 20 h. 3.Ô.. au siège rêunîqn

de la commission exécutive.
• Un docteur, attaché à la section, défend les
camarades levant les commissions et tribu¬
naux de réîornie ainsi qite. pour les accidents
de travail

X: '.' ;■

Ijj Musc î\ouge (22® année). — Tous - les mer¬
credis >\ 20--h. 30, au siège, 49, rue-de Bretagne,
réunion plénière. Prêts de concours ; hnra'ne ;
revue, etc... .Invitation cordiale aux poeles, enan-
soiifiteiis,! 'artistes, musiciens et' dessinateurs,
pour un effort persévérant, désintéresse et fra¬
ternel,; de propagande révolutionnaire par «s
uris.

La Pie ne l'UnionAnarchiste
Nos Tournées de Propagande

CELLE DE COLOMER

Notre camarade André Coiorner a

commencé avec oeaucour de su cés et

fournée de conférences. Nous informons
nos amis du Sud-Ouest que tolomer par¬
iera à !

BORDEAUX. — Le dimanche 10 juin, à
9 heures du matin, au Cinéma des Va¬
riétés, rue Ste-Catherlne.
AU BOUCAU. — Lundi 11 juin, salle

Terminus.
BAYONNE. — Mardi 12 juin, Cinéma

Saint-Esprit.
TAREES. — Mercredi 13 juin.
FLEURANGE. — Jeudi 14 juin, â

21 heures, sur la place.
ANGERS. — Samedi 16 juin, à 28 h

cercle Jean Jaurès.
TRELAZE. — Dimanche 17 juin

4 heures, salle de la Maraîchère, rue de la
Manufacture.

MISENGRAIN. — Dimanche 17 juin, à
2 heures, salle Giquel.

>-«.

TOULOUSE. —- Vendredi 16 juin, à
20 h. 30, calé Chabaud, arcades du Ca¬
pitale.
TOURS. — Lundi 18 juin, salie du Ma¬

nège.
Nous insistons à nouveau auprès de nos

amis pour qu'ils apponent tout ieur soin
à la bonne organisation de ces conférences.

CELLE DE CEflZOFF

30,
I

à

Poursuivant sa tournée, Chazoff sera à
LA CRAND'COMBE. — Samedi 9 juin.
LE MARTINET. — Dimanche 10 juin.
ALAIS. — Mardi 12 juin.
NIMES. — Mercredi 13 juin.
BEZIERS. — Jeudi 14 juin.
NARBONNE. — Vendredi 15 juin.
COURSAN. — Samedi 16 juin.
VILLAGES A DESIGNER PAR NAR¬

BONNE. — Les 17 et 18 juin.
PERPIGNAN. — Mardi 19 juin.

A TOUS NOS AMÎS

Nos camarades italiens devant prochai¬
nement lancer un journal pour la propaga¬
tion de nos idées parmi leurs nombreux
compatriotes travaillant en France, l'Union
Anarchisie prie instamment tous les lec¬
teurs du LIB£iRTAlRE d'aider nos amis au
lancement de leur feuille.
A cet effet, que tous ceux qui connaissent

des camarades italiens les informent que,
bientâ . vait-a le premier numéro de
RTTIVTNI)TCA7IONE ; qu'ils leur fassent lire
le LIBERTAIRE dans lequel seront insérés,
en italien, des appels en faveur du journal
et que, par tous les moyens à leur dispo¬
sition, ils tâchent de toucher le plus grand
nombre possible de travailleurs italiens,
pour leur faire connaître cette bonne ini¬
tiative.

L'UNION ANARCHISTE.

QUELQUES CONSEILS
AUX CAMARADES

Afin de réduire les frais au minimum, utili¬
sez nos chèques postaux Bertelletto, 224-33,
pour la Librairie Sociale ; Soustelle, 516-67.
pour le Libertaire, la Reçue Anarchiste, la
Reoendicazione et la Dijesa

* - -

* O

Utilisez le verso du mandat pour votre cor¬
respondance, afin d'éviter toute confusion pos¬
sible.

a

* .* •

Pour tout changement d'adresse, faites nous
parvenir la dernière bande reçue accompagnée
de 1 franc, en timbres-poste. A défaut de
bande- nous indiquer votre ancienne adresse..

* *

Faites-nous parvenir pour le mardi au plus
tard toute note et communication devant être
insérée.

CONVOCATIONS

PARIS ù BANLIEUE

Mercredi, 13 juin, à 20 h. 30, réunion du
Conseil d'administration de la Librairie, au
iieu habituel. Fresence mdispensante.

Foyer Végélalien (40,. rue Matiiïs (19®). —
Vcndii-edi S courant, à 8. heures : Dîner-confé¬
rence. Continuation, de -l'exposé de V. Ldrenç
sur « les Véritables' qualités de l'aliment n.

Club du Faubourg. — Jeudi 14 juin : Xavier
de Magafloh contre Georges ' Piouti. Samedi,
théâtre du Chàteou-d'Êau, él, rue du Clitileau-
d Eau, de 2 a 6 h. 30, grande séance. Confé¬
rence par Hem y Bordeaux, de l'Académie
française sur saint Français de Sales et les
Femmes du monde, suivie du débat Pour et
Contre le Romantisme, avec Alf-red Mortier,
Fauchois, Alphonse Séché. Albin Valabieg-ue,
Louis Morpeau. etc. Lundi 11, 8 h. 30. théâtre
de la Foi rmi. pi. zcule%ard BarW-s, Le Mys¬
tère du Po.de Zéro ????, par Emmanuel Bour-
c.er, et; suite du débat sur la Pornograp ie
îiviv Mes Lagasse et l.évy-Culm-ann. Jeudi 14,
8 h. 30, théâtre de la Fourmi, la controverse
sensationnelle entra Xavier de MagaFon, dé-
pdl.é, et Georges Pioch. sur Nationalisme et
Révolution. Samedi 16. Pourquoi )' ii écrit « les
Pacifiques », par Han Pyner. Mardi 19. 30®
h nnuct littéraire du Faubouig. présidé" per
Claud" Fairfre. Débat sur la Turquie Pour
tous renseignements. Secrétariat, 38, rue de
M srou. Central 34-22.

Fèdsrat'os Anarch'ste du Rcrd
et du fas de-.a a.s

CONGRES EXTRAORDINAIRE
Les groupes et les individualités peuvent pren¬

dre toutes leurs dispositions pour assister très
nombreux a notre Congres qui se tiendra le
17 juin, a 10 h. 30 exactement. La séance durera
jusqu'à 17 heures précises. Une légère collation
sera faite pendant les débits, de manière à
pouvoir liquider toutes les questions qui sont
à l'ordre du jour.
Je raj 'peUe que le Congrès £6 tiendra salle

Bertln, a Croix, 32, rue de l'Avenir. Prendre
ie car F, descendre à Croix-Blanche ; un cama¬
rade sera à l'arrêt du car, des copains se tien¬
dront a Lille peur attendre les délégués de
Maubeuge et de Valeneiennes arrivant par le
train de 9 h. 40 et ceux du Pas-de-Calais par ie
train de 10 b S. , ... -,

Les camarades Bastien et Férandel assiste¬
ront à noire Congrès. J'Invite les copains à
venir porter leur point de vue,, ft seule fin que
de ce Congrès sorte quelque chose de solide.
l'ordre du jour reste lixé comme il a été

indiqué dans les précédents numéros du Liber-
taire. „ .

Le secrétaire.

Amis y abonnez-vous //
Faiies-novs des abonnes!

COMITE D'INITIATIVE

Mardi, reunion au looal haoituel.

Groupe des 10® 19®, Pantin, Aubervilhers. —
»en«redi là juin, à *0 lu 30, salle de la Cooipé-
uuve, lai, rue de Flandre, causerie par un
opain. A l'issue de la réunion, une ooilecte
•i-ra faite au profit de la soliuarite. Que tous
es copains soient présents.

x

Groupe du 13®. — Vendredi, à 20 n, 30, au
lieu habiluel, causerie par un camarade. Que
u/us les copains soient présents.

x

Groupe, Anarchiste du 17e. — Vendredi 8 juin,
à 20 h. 45, 52, rue de Balagny (lamille nou¬
velle), réunion du groupe. Des questions trè3
Importantes devant être discutées, le plu® pres¬
sant appel est adressé à tous les camarades ha¬
bitant le quartier. Les oopains du 18® sont cor¬
dialement invités.

x

Groupe du 20e (44, boulevard de Ménilmotv-
tant). _ Vendredi 8 juin, à 20 h. 30, causerie
entre camarades sur les événements actuela
Dispositions à prendre. Présence de tous les co¬
pains indispensable.

x

Groupe des Jeunesses anarchistes. — Tous les
vendredis, à 20 h. 30, 49, rue dé Bretagne, réu¬
nion d" *- n <-• m- cl nii'iiamits

cordialsiiKUft Invités. Les mêumons ét n
suivies ue ouxuk uti .on crances, les camara¬
des sonit priés d'être exacts.

x

Groupe libertaire de Livry. — La réanPm du
groupe aura lieu d ma a ht 10 juin, à 10 neurcs
chez Defaubus, 44. avenue Victor-Hugo. Vu l'im¬
portance de la réunion, la présence de tous les
copains est fndlspensab'e.
P.-S. — Remerciements aux camarades de la

T. C. R. P. pour leur collectedu Premier Mai.
x

Groupe libertaire de Saint-Denis. — Réunion
du groupe tous les samedis, a 8 h. 30. Les ou
p-ains sont priés d'assister régulièrememit a nos
réunions. Les sympoUasanils sont cordialement
invites.

x

Groupe du Bourget-Drancy. — Tous les co¬
pains du groupe sont instamment priés de bien
vouloir assister à la réunion de samedi, au lieu
habituel. Questions urgentes à débattre et or¬
ganisation du meeting.

x

Groupe libertaire d'hry. — Mardi 12 juin, û
20 h. 30, chez Krebs, 74, rue du Parc, causerie
par un fonatn sur « le Syndicalisme d. Invita¬
tion cordiale A tous.

Croutre de Fir/hény. — Les. copains, les lec-
teurs d-. Libertaire, le® sympathisants de Flr-
minv. ront ccvrchalémcnt invilés A la réunion
du 17 juin, U 9 heures dm matin, salle des
conférences de la Bourse du TraraiL
Les tnéories 3Lfar>.Jiistes y seront exposées,

l'action future envisagée. .Vous comptons être
itumbrev et tous ensemble faire du. bon tra¬
vail.

x

Groupe libertaire ViUeitt-Paul-Bert. — 252 bis,
rue Paui-Boi t. — l'ous .es jeua's, causeries ohu-
cativea. Les symipaUiiibatits et 1-euteuis au L, oer-
iune sudi-t uu.U.a.eui«u. ui»ltes. looi. Ce ^'Ul Cu.t-
cerne ie gtou^e -ou. eue aares^v au cajn-.ro.le
voruivy .Vaauu», 15», uhenuu de Bai'ab^Jl, Lyun.

x

Groupe liber luire d -Ingers. — DimancJie
10 juin, A lu "ïu.es, Mais-.fi du Peuple, .eu ,on
^ gi.--.-pe. De. iueite ois^-osiiiona à p-judie
.puni' i'urganiw_liOi) uies o-snLrouces OutAu.uer
w^-i,uiuièque

x

Groupe libertaire de Montluçon. — Le groupe
vient de perdre un de ses plus actifs militants,
le uamarode l'heua-t. uiort uccidcnU-t'emeiit. il
serait so..tiaiuii»e nue Wtis ses camarades tiouo-
re.it sa mémoue en poursuivant ia tucue q.. il
avait entreprise et menait si aidcmmeift, notam¬
ment au sein des jeunesses.

X

Béthune. — Prochainement, au Palais d'injus¬
tice de Béthune, conférence publique et contra¬
dictoire. Sujet traité : « Les Lois scélérates i.
O l'a leurs inscrits ; X-_, procureur de la P.ê-

autolique ; M® Létrange, avocat ; un délégué de
U. A. et un copain de la Fédération Anarchiste
.u Nord.
Que les lecteurs de la région en prennent

nonne note.
x

Groupe « Terre et Liberté » de Reims. — Di-
ranche 10 juin, a 10 heures du matin, Bourse
tu travail, boulevard de la Paix, réunion du
giouipe.. Sujet ; Conclusions à tirer de deux
meetings.

x

Groupe de Bordeaux. — Ce soir, causerie par
Colomer, u 8 h. 30 très précises, Bar des Sports,
place des Augustins, rue Salnte-Catfierine.

x

Groupe des Causeries popvlarres de La/cm. —•
Vendredi 13 juin, causerie par le camarade
Fratccli.

x

Groupe de Villeurbanne (125 Ks, avenue
Thfers4 — Réunion tocs les mercrahs. h
•Y> h. 30. Meiraredi 13. onnserie nnr uti cama¬
rade Invitation a ton® les svmmTJiisants.

: > «»♦— <

Le Bndget dn «Libertaire »
Recettes et dêjjenses du mois de mai :

Recettes :

Abonnements et réabonne¬
ments 1.526 75
Règlements et vente au

numéro 4.678 90
Souscriptions ............ 1.824 10

PROVINCE

Groupes d'Etudes Sociales (l'homme libre) de
Lagny. — Réunion vendredi, à 8 b. 45, au lieu
habituel. Organisation, questions diverses. Pré¬
sence indispensable.

x

Groupe « Ni Dieu, ni Maître » (Jeunesse
Anarchisie de 7Murs). — Réunion Bourse du
travail, 35. rue Brelc-nneau. le mercredi 13 juin.
Ordre du jour • Conférence Coiorner ; dernières
dispositions à prendre.
Tous les copains et sympathisants sont cor¬

dialement invités.

Total des recettes.» 8.029 75

Déficit le 1" mai...» 289 60
Dépenses :

Imprimerie 2.261 30
Papter ... •.. ° • • »•••*•• » • 2-944 90
Expédition 1.485 45
Administration .......... 1-200
Timbres et divers 244 35

Petite Correspondance
terminera au ab«memeo1^
r.^1^mas Prié de me donner son an-cienne adresse. — Soustelle.

c-JS,a^Sadf, GMlard demande adresse d'AlbertSourbervielle ,qa il a connu en, Algérie Ecrire :Post6 restaintt?, rue du Louvîts.

oa Boul^ae, qui a quittéRehns en août derrver pour aller en Espagne,«t prié de donner g», -e. mimelles 4 Unni3
Bourgom, 29, rue du Chftlet, Reims (Marne).
Versé par CavaiUiès, 48 francs, pour Ger-

marne.

Croupe anara^iste de MarseiKe-Saint-t outs.—
Versé par Romu.as, dl fr. 50. pour Germaine.
Yolcke, 5 fr ncs pour Germaine.
LêCcii.te t fr. 50 pour .ierruuirie.
Bien i-et.-u de la Croix-Roug%^narchiste je

Ne.\'-Vork la somme de 302 Iran, s pour les ca¬
marades anarchistes emprisonnés. Merci.
Camarade pourrail-il prendre pour un ou deux

ans. enfant chétive. ayent ces^m air je cam¬
pagne. Ecrire pour conditions à Doiy, a. jnace
i itrs. Samt-Denis (Saine),
Esté.: Louis, ù Lunes. — Ton abonnement a

pris fin avec le numéro 227.
Camarade voulant donner des leço' s d'es' a-

gnol à camarade en échange de leçons d'aife-
niand est prié de s'adresser U ce ûjrt u ? -us
(elle. 9, rue Louis-Blan®. F-aris UO®).
Camarade sera* acheteur d'-exemplaires «lus

affiches pour l'amnistie auec marins ue la mer
Noire, éditées par la F -alernelle en 192,1. Faire
offre U la Librairie Sociale.

Copain désirerait vendre bicyclette course.
Ecrire à Dudule, au Libertaire.
Un bonjour A Chenu de son aini Rouffiac.
Thomas l. M. — Votre abonnement se termi¬

nera avec le numéro 235.

Descamps Oscar. — Bien reçu i-:-n mandat.
Merci.
Les copains en relation avec L. Boissin

sont priés d'écrire à 1 avenir au 41. rue Sajn!-
l-ambert et non plus au 333, nie d Endouiue.
Bouche Eusèbe. — Bien reçu mandat de 1«

francs 50.
Le Du Yvon. — Ton abonnement prendra fin

avec te numéro 271.
La camarate Germaine Abria de F"ertuis, vou¬

drait-elle correspondre avec un copain d'Apt,
habitant Paris. Ecrire à Gay Hippolyte, 153,
boni. Saint-Germain, Paris (6®).
Camarade pouvant se charger de garder deux

enfants de copain âgés de 3 et 4 aîie est prié
le se mettre en communication avec Albert
périer, 9, plaoe de la République, & Wasquehai
(Nord).

DIMANCHE 10 JUIN

Grande Balade CbampStre
A VIL ENEUVE-ST.G..ORG S

Trains 6a.« da Lyon : 8 II 22. 9 h. 35, 9 II. 5*
Apporter s $ p ravis ons

Total des dépenses.» 8.425 60

Déficit le 31 mai..
> ç—

395 85

PoupyluBle'Lllierlûlfe'
Roufiac, 3 fr.• Martin Rado et Polooo His-

•p>ano, 15 fr.; Batarin, 2 tr.;. Thievon, 2 ir.;
Bobert. 2 fr.; Luogz et Aglaïa. 10 tr.;'Geneviève,
3 .r.; Miarcel Failier, 5 ir., Delmas, 5 fr.; Uavid,
1 fir,; E. Lteaon, £ fr. 80 ; J. Galy, 5. Ir.; Rem
Ghairmàlle. 2 fr.; Botterne F.. 1 ir.; A. Ma,lion,
5 fr.; Tomas H., 1 f-r.; Bauidichon, 3 fr.; Pour
qaio les « ajiars » n'aiient pJtue au Gomilé d ac¬
tion, 5 fr.; Un sains-patrie 2 tr. 50 ;_En achètent

obo. 2 fr.; En passant 3 fr.; Moreau, 2 lx.
Chico, 2 fr.; Salvadoor Torrento,"4 fr. 75 ; H.

• tav& 5 fr.; Un caniarade Tînemola, 3 tr.;
Barichard., 2 /r.; A. Mianoeaux, 1 fr.* Biàcq
vçiùlle. Su Dr.; Delaplace 10 fr.; Gaillard, 5 nrq
i.iate 00.452, versée par Duoastel, 20 fr.; AJn<é
fr.; Pour les oamuiradis grévtetas de la Xaffi»,

Fere.y.lO tr.; Mon.li Gabriel,3 tr.; Êstève T., 1 tr.
Ajlomb. 15 fr.; En achetant la revue. 0 ir. jh
(renie, 2 fr.; Le gaz roulant, 0 fr. 50; Mtemrkx

5 flr.; Garnier. 3 Ir.; Campo. 5 tr. tC ; Oiette
fr. 50 ; Rat'lv. 1 fr.; isicol. 5 fr5 Sinionel
50; Laffineur, 1 fr. 70; Bictoal, l fr. 70

Bértlie,7 u 3 tr. 25 • Lelarge, 3 fr.
viayrofl, 1 Jr., Georges, 2 fr.; Sans nom, a fr.
Henri Magmut. 3 u-.; iouitan, x fr. 50 ; W-
• rard, 2 tr.- Mnitheis. 0 <c. 50 ; Fîtoiami. 5 fr.
-erroain. 5 ïr.; Un bohémien, X fr.; l'no, 1 fi.
BiattW, 2 rr. fb n„t j| vieux 3 .es deux

•ras. 4 Ir.; Garichl, | fr. 50; 5 fr.
Abadie, <j n . ou , ,\„uanl. 3 cr, 5U Un «çem,
2 fr.; Leduc, 1 fr. 25 ; Spara, 2 fr.; Gigé, 5 tr.'

angluas 2 tr. 10 ; Un <opato, 9 fr. » ; Roius-
clot, l fr.; Puy Jœeph, 5 tr.
Total de la présente liste : 332 fr. 05.

Si le LIBERTAIRE vous plaît, camarades,
i imentez la souscription, faites circuler des
iStes.

UN PEU DE L'AME DES BANDITS
par Emile MICRON

Comment j'ai connu les Bandits. —
Leur vie affective. — Leur vie inleUeo
luelle. — Leur vie active. — Les Ban¬
dits et la Criminologie. — Les Causes.
— Avec illustrations.
Le volume : 5 francs. — F.R. 6 francs

A la Librairie Sociale.

"

L'ENUDEHORS '
Sommaire du numéro 11-12

Le bluff crimtnolagiste (E. AirmandJ. — En
guise d'épilogue, Réalités, Vérités (G. de Le»
oaze-Dutliiersj. — Paroles (Ruben Dan®). —>
L Initiation indiotdualtste, Glanes Ntsuvelies et
Commentaires. — Vers une éducation nouvelle
,ll»e Floral Hil Séhool). — En marge des com¬
pressions sociales, Le voyage de la vie (Vln-
cenle Medina). — Les faits et les gestes Cro-
qmgnoles. — Paroles d'hier et <t'auiourd'»u
(A. Liberlad). — Opinions ; A propos de la
reapparition de l'ordre naturel (Mare.-L. Le»
fort). —- La société de Tordre nouveau (Sle-
phe-n-i. Byington). — Grandes prostituées et
fameux libertins (Ëmilio Gante). — L'Hiron¬
delle. — Aux compagnons. — Correspondance,
— Communications et avis divers.
Le numéro : 20 centimes. S'adresser A E.
\rn and, 22, ate Saint-Joseph, Orléans.

LAppel
des Ténèbres

(8® mille)
Rom. n de Marcel BZRQER

ÎA poussée des forces sexuelles, la
levée des immenses espérances...

En vente à la Librairie Sociale,
9, rue 1-ouis-Blanc, Paris (10®).

rt>r®f-iir®4e Sooiale
9, rat irai Blanc T).—Ctiènc-postal B BT UET 0 224- 33 Fais

AVIS IMPORTANTS. — Adresser les com¬
mandes à P. BERTELl.El TO, administrateur
de la Librairie Socia'e, 9 rue Louis-Blanc,
Paris (10®). -- CHEQUE POSTAL P. BERTEL-
LETTG. 224-33, Paris.
Prière aux camarades de prendre noie que

nos disponibilités ne nous permettent pas de
faire des fournitures à crédit. Pour celte raison,
nous ne pouvons donner suite qu'aux comman¬
des accompagnées de leur montant. Nous ne
faisons jamais d'envoi contre remboursement.
Il mj nous est pas possible de prendre à no¬

tre charge les frais de port, très onéreus. Cal¬
cule, ie montant des commandes d après les
p : lira cl toujours v ajouter, pour éviter
aes pertes, 0 ir. 25 pour la recommandation.
i, ir commande s'élevanl à 70 francs,
nous faisons l'expédition franco de port.

A tous les groupes de l'Union Anarchiste, d
tous .es Syndicats, aux Bourses du Travail, aux
Coopératives, en un mot à tous les groupements
d'a'mnt-garde, nous accordons, quel que soit le
montant des commandes, une remise de 20 %.
Celle remise doit être calculée sur les prix de

vente des ouvrages et non sur les prix franco.
Pour les commandes béné/iciant de la remise
de 20 %, nous ne faisons l'expéaition franco de
port que vour celles dépassant 100 francs net,
remise dt'iuile. Au-dessous de luO francs, te*
frais de port sont à la charge des oryanisa-
io"s.
Pour les commandes dépassant 2 kilos, il es'

avantageux de demander l'expédition par colis
postaux. En voici le tarif i
Jusqu'à 3 kilos, en gare : 1 fr. 90 ; à domi¬

cile : 2 fr. 5o.
Jusqu'à 5 kilos, en gare : 2 [r. 55 ; à domi¬

ne : 3 fr. 15.
Jusqu'à 10 kilos, en gare : 3 (r. 85 ; à domi¬

cile : 4 fr. 45.
Pour les envois en qarc, bien indiquer la gare

desservant te domicile ou la localiié.
Prendre noie, pour calculer approximative-

ment. le poids des colis postaux, que les volu¬
mes, l'un dans l'autre, pesent 300 grammes.
Le poids des brochures peut être calculé ap-

P'oximativemeni à raison de 1 gramme Pai
c, ntime.

Ouvrages d'éducation sexuelle
et de TUto.oflie

au poLt de vue sexuel
BËSSEDE.

L'initùuioii sexuelle
BONNIER (P-)-

Sexualisme
BOITRGAS (M.).

Le droit à l'amour pour la femme
BOURGOGNE (Dr).

Aux Fiancçes
Le Mariage
CAULLERY (M.).

Le« problèmes de la sexualité...,•
GARNIER (Dr P.).

La Génération universelle . Loi-»,
-Secrets et Mystères chez 1 hom¬
me et la femme- » • • •

Impuissance physique et morale
chez -l'homme et la femme

Anomalies sexuelles . •
La stérilité humaine et 1 Herma¬
phrodisme ""

Onanisme seul et a deux
GAUFEYRON (DM. _ .

Les curiosités de 1 Hystérie. •

6 75

4 n

2 50
4 50

franco

7 20

4 30

3 30

2 80
4 93

6 75 7 20

5 75 0 75

a <a

5 75

o < a

5 75

0 75
0 7'5

.0 75
0 75

0 75 7 20

l.'Œavre de Chair et l'enfante¬
ment dans l'Humanité..
GOUfMONT (Rémy de).

Physique dé l'amour. (Essai sur
l instinct sexuel)
hwelocr (Ellis).

La pudeur. La Périodicité sexuelle
l.auto-érotisme
L'inversion sexuelle
l impulsion sexuelle
La sélection sexuelle chez I homme
hugon (dm.

La stérilité chez la femme
HOCHE (Jules).

Eros ou la -liberté sexuelle
,ram< re'ssion) ....

lacase.
Hygiène de la Femme
grandjean.

Sur la \ic- sexuelle
laups saint-p/ g,.

L Homo-sexualité a les
Homo-sexuels

(en

franco

6 75 7 20

7 » 7 45

12 » 12 75
12 « 12 75
12 » 12 75
12 » 12 75
12 r 12 75

2 » 2 30

4 50 4 80

7 » 7 95

3 » 3 30

lorulot j'Ai)*.Morale et- Education sexuelle
MARESTAN.

L'éducation • sexuelle
MONTREUIL-STRAU

Av ,nt la Maternité
NYSTROM.

La vie.sexuelle et ses lois......

types
8 50

2 » 2 30

7 ® 7 45

4 75 5 10

10 » 10 75

ORCHAMPS (D.).
Tous les secrets de la Femme..
PELLETIER (Madeleine).

L'Emancipation ' sexuelle de la
Femme 2
POUILLET.

Psychooathie. sexuelle de l'Ona¬
nisme chez 1 homme............ 4
FEGLA (Dr Paul de).

L'Eglise et le Mariage .'.
I.yglise et l'Amour
El. Ktah (des lois secrètes de
l'am 'urj ~--
SICARD A PLAUTOLLES.

le fo"C i' -n sexuelle (en rélmpr.)
TOULOUSE,

t n question sexuelle et la femme
VAUCIRE (D®).

La femme

franco

6 75 7 50

6 75
8 75

2 30

4 60

7 20
7 20

6 75 7 20

2 » 2 30

5 75 6 20

3 50 3 80

Hygiène - EcJecine
Physiologie

BILLON (D® L.).
Chirurgie d'urgence

— relié
BODIN (Louise).

La Svphilis
CAÙf EYNON (DM.

L'Œuvre -de chair et d'enfante¬
ment
COUPIN (H.).

Les Plnntps médicinales «
PAUSE (Mme Cl.).

La Cuisine hygiénique
— relié

GALTIER-BOI°SIEFE (Dri.
Dictionnaire illustié de médecine
usuelle

Dictionnaire illustré de médecine
usuelle relié toiie....

IL giene nouvelle
Les Malauies de poitrine

— relié
Pour elever les nourrissons

— relié..
Pour préserver des maladies vé¬
nériennes

Pour préserver des maladies vé¬
nériennes, relié

La Femme
GUILLERM1N !D-").

Las Nerfs et leur hygiène
— relié ...

HOUTFR (A.).
peins a donner -à nos enfants —
HUBAULT (Paul,.

Pharmacie domestique
— relié......

LAGAPDE (Dr M.).
Le Visage

— relié

3 50
4 25

6 75

9 »

3 50
4 25

18

24 »

8 50
3 50
4 25
3 50
4 25

3 80
4 70

2 15

7 20

9 90

3 80
4 70

19 50

25 80
9 25
3 80
4 "0
3 S0
4 70

franco

3 50 3 80

■ 4 25
20 »

3 «

3 75

4 70
21 50

3 30
4 20

6 75 7 20

3 50
4 25

3'50
-4 25

3 80
4 70

3 80
4 70

LAUMONIER (Dr).
Arthritisme et artériosclérose 3 50

— relié A 25
LEGRAND (D® Henri).

La Nourriture de l'enfance ...... 3 50 3 .80
— relié.. 4 25 4 70

LEGRAND (D® M.-A.).
L'Oreille .. 350

— relid. 4 25
La Peau et la Chevelure 3 50

— relié-... 4 25
[.'Estomac 3 50

r^Iié 4 2«)
NEPVEU (D® A.).

fé Nez et ia Gorge 3 50
. Tehé 4 25

OPBEC (D® d').
La. Froid®.ur rhK! la Femme.... 6 75
PASCAULT (D®).

Précis d'alimentation rationnelle.. 3 50
~ relié 4 25

RAINAI».
Heroios et Varices 2 »

PENAUD-8ADET (D*)!
Les Vaccins microbiens 3 50

~ relié 4 25
PEYMOND (D® H.-C.)

Physiologie et Evolution de l'Amour
sexuel ç nn
ROSENTHAL (D®1.

La Bouche et les Dents 3 50

SERGE-PAUL (D®) 4 85
Histoire naturelle de l'hommé.... 6 75
Histoire naturelle de la femme.. 6 75
Guide médical omtloue... .. 3 »
Traité pratique des, maladies des
femmes ç 75

Traité pratique des maladies * vé¬
nériennes g 75

Physiologie de la Vie sexuelle
„VrJLrri" la femme.... 6,75TOULOUSE (D®).

Gomment conserver sa santé 7 „
SIdax-D DE PLAUZOLLEs' lD®)

La Tuberculose 3 50
— cartonné .'!!! 4 50

VALUDE (D®).
LTF-il 3 50

— rené 4 25
VT)NETTE (D®).

Tahteau de l'amour conjugal.... 6 75 7 20

Larousse médical illustré 5S » 60 50
— relié demi-

eluvtrrin 90 n 93 15
AYSABEAU.

Le Médecin du Foyer.. 4 50 5 10

3 80
4 70

3 80
4 70
3 80
4 7n
3 80
4 70

3 80
4 70

7 20

3 80
4 70

2 30

3 80
4 70

: 80

3 80
4 70

7 20
7 20
3 30

7 20

7 20

7 20

7 60

3 80
4 95

3 80
4 70

La question religieuse
ALTA (Abbé).

Le christianisme du Christ et celui

franco
de ses Vicaires 9 » 9 60
AVEZE.

L'Immoralité du christianisme...» 6 75 7 45
BFRT (Paul).

La Morale des Jésuites en réimpr.
BEUCHAT et HOLLEBECQUEL

Les Religions 3 75 4 05
CARRET (D®).

• Démonstration de l'Inexistence
de Dieu en rélmpr.
CHARPIN (Frédéric)

La_9"e<<,iori religieuse 5 75 6 35
CIMON (E,-H.).

La séparation intégrale 4 90 5 35
CLAP.AZ (Abbé Jules),

le Confessionnal 5 » 5 45
• La Faillite des Religions 5 ■> 5 45
Le Mariage des Prêtres. 5 » 5 i5
CRILLOT DE GIVRY.

Le Chris: et la Patrie 4 » 4 75
DIDE (Auguste).

• L' Fin des Religions... 5 » 5 45
DUPUI3.

• Origine de tous les cultes
(abrégé! 5 75 6 20

FAtTRE (Sébastien).
L'Imposture religieuse 7 50 8 10
LEFEVRES (André).

• La Rel gion 15 » 1575
MALLET (Mme Joséphine).

La Bible ; ses origines, ses erreurs,
ses ronredicti >ra — 3 » 330
MATISSE (Georges)

Les Ruines de l'Idée de Dieu.... 1 50 1 65
MULLER (Max.).

Origine et développement de la
Religion 14 » 14 75
MOLTIER-ROUSSET (E.).

Le Christ a-t-11 existé î 4 60 4 80
RENAN (Ernest).

La Vie de Jésus (résumé) o 75 7 20
Le Cantique des Cantiques 9 » 9 75
L Erfclésiaste « » o 60
Etudes d'Histoire religieuse 9 » 9 <5
Histoire du Peuple d'Israël (5 vol.
à 9 fr.) *5 » 48 15

Le I ivre de Job 9 » 9 75
Nouvelles Etudes d'Histoire reli¬
gieuse • • • 9 » 9 75
Histoire des Origines du Christianisme :

La Vie de Jésus 9 » 9 75
Les Apôtres 12 » 12 90
Faint-Pnul 9.» 975
L'Antéchrist ...................... 9 9 75
Les Evungiles 9 » 9 75
L'Ecrlise chrétienne 9 » 9 75
M ire Aurèle et la fin du monde
antique 9 » 9 75
VEFNES (M.).

Histoire Sociale des Religions.... 20 » 21 35
VINSON.

Les Religions actuelles ; leurs doc¬
trines, leur évolution, leur
histoire 10 » 10 75

- HISTOIRE POLITIQUE
DE L'EGLISE MODERNE «

DELAJSI (Francis).
L'Eglise et l'Empire romain. 2 ■

REBILLON (A.).
L Eglise au Moyen Age...
LUCHAIRE (J).

L'Eglise et le XVI® siècle
MUSSET (R.)

! ri

e *

2 »

2 •

V"®/«
L'Eglise de France au XVII® siècle
B» I20N (Pierre).

L Eglise et la Révolution fran¬
çaise
LA CHESNAIS (P.-G. j

■•Fgli^ei les États..'.GÛ1EYSSE (Ghârlce),
L'Eglise au XIX" siècle

~ !)n tT°nueTy au chapitre : « Scien-
w d'importants o ivrages de ca¬

ractère plus spécifiquement scientifique ou phi¬losophique nul offrent néanmoins un qros inté¬rêt par raveori à là question religieuse.
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